urgatoîre 

D'APRES  LES  REVELATIONS  DES  SAINTS 

lèrs  Sérk 


Je  purifierai  dans  l'ardeur  du  feu 
les  souillures  de  la  fille  de  Sion. 
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^YANUt-^I^OPOS 


C'est  en  la  fête  de  TAnnonciation    1898 

ue  je  transcris  ces  lignes  :  puisse  la  Vierge 

maculée  bénir  ces  pages  et  inspirer  à  ceux 

ui  les  liront  un  salutaire  effroi  de  la  justice 

,  ^    e  Dieu,  les  détourner  du  péché  et  les  ame- 

'*'  |er  à  prier  beaucoup  pour  la  délivrance  des 

mes  du  Purgatoire  ! 


■# 


De  peur  de  rebuter  les  âmes,  on  voile  avec 
in  toute  la  partie  sévère  du  dogme  chré- 
l|en  sur  le  Purgatoire  ;  ce  n'est  plus  qu'une 
salle  d'attente,  plus  ou  moins  confortable, 
(fans  laquelle  les  âmes  s'arrêtent  quelques  ins- 
,nt,  avant  de  prendre  V express  pour  le  ciel, 
out  le  monde  en  paradis,  et  surtout  le  moins 
/expiation  possible. 
Sur  les  expiations  du  Purgatoire,  je  m'en 
ens  à  la  doctrine  de  saint  Augustin,  de  saint 
homas  et  de  saint  Bonaventure,  qui  ensei- 
;nent  que  la  plus  petite  des  peines  du  Purga- 
ire  dépasse  toutes  les  souffrances  de  cette 
[ie,  et  qu'à  considérer  leur  nature,  ces  peines 
•nt  semblables  à  celle  de  l'Enfer,  moins  le 


désespoir  et  la  durée.  Tel  est  reDscignement 
unanime  des  Saints  et  des  Docteurs. 

Je  me  suis  proposé  un  double  but  :  faire 
réfléchir  un  peu  les  chrétiens  sur  les  souf- 
frances que  de  gaieté  de  cœur  il  se  préparent 
par  leurs  fautes  de  chaque  jour,  et  surtout 
ranimer  leur  charité  à  l'égard  des  pauvres 
défunts.  Hélas  !  on  les  oublie  bien  vite  à 
notre  époque.  Notre  vanité  se  console  par  de 
pompeuses  funérailles  ;  on  couvre  de  fleurs 
ce  cadavre  suivant  un  usage  payen  que  les 
siècles  chrétiens  n'ont  jamais  connu.  Quant 
à  l'âriie  immortelle  et  responsable,  on  la  laisse 
en  tête-à-tête  avec  son  juge,  sans  messes, 
sans  prières.  ..Tout  pour  le  cadavre,  rien  pour 
rame...  On  a  hâte  d'oublier  ses  morts,  on  se 
rassure  en  les  canonisant  de  suite  :  ^'  C'était 
un  si  brave  homme  !  il  est  au  ciel..."  et  l'âme 
reste  en  Purgatoire  des  années  et  des  an- 
nées sans  prières. 

Bien  que  j'aie  écarté  avec  soin  toutes  r<^- 
vélation  qui  m'a  paru  apocryphe,  ou  douteuse, 
je  déclare  qu'il  ne  faut  attacher  qu'une  foi 
purement  humaine  aux  différents  récits  qu'on 
va  lire,  la  sainte  Église  ne  s'étant  pas  pro- 
noncée sur  l'authenticité  de  la  plupart  des 
documents  dont  ils  sont  tirés. 


^V  *<yp  ^VA  -vV/^  <y^  <^A  \V  aT>  \V  \V  ^V  \T>.  \T>  <T>  \T> 
^AV  </iV  ^A>  *'a'*  ^A*»  ^A>  ^A^  ''^AV  v^'v  ^A^  ^aV  ^a>  ^A>  "^^A^  ^a^ 


De  la  Mort  et  du  Jugement  particulier. 


La  dernière  heure  a  sonné  pour  le  chré- 
tien ;  l'Église  a  répandu  sur  lui  ses  dernières 
bénédictions  et  ses  dernières  prières,  il  a  reçu 
pour  la  dernière  fois  le  pardon  de  ses  fautes, 
pour  la  dernière  fois  aussi  il  a  reçu  la  sainte 
Communion  ;  Jésus  a  reposé  un  instant  sur 
ces  lèvres  que  la  mort  va  glacer,  et  dans  un 
dernier  et  mystérieux  colloque  avec  l'âme,  il 
a  laissé  entrevoir  les  splendeurs  de  l'heure 
sainte.  C'en  est  fait  ;  le  prêtre  s'est  retiré,  le 
laissant  seul  en  face  de  la  mort  ;  autour  de 
son  lit  ses  parents  parlent  à  voix  basse  et  se 
détournent  pour  cacher  leurs  larmes  ;  on  récite 
les  dernières  prières  ;  déjà  le  râle  de  l'agonie 
se  fait  entendre,  un  dernier  soupir  s'exhale, 
il  est  mort. 

Alors  les  sanglots  de  la  famille  se  mêlent  ; 
on  s'approche  avec  terreur  de  ce  quelque 
chose  d'inanimé,  qui  n'est  déjà  plus  qu'un 
cadavre  ;  on  ferme  ses  yeux  qui  ne  s'ouvri- 
ront plus  avant  le  grand  jour  du  réveil  géné- 
ral ;  on  joint  ses  mains  dans  l'attitude  de  la 
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prière,  puis  les   amis  se  retirent  en    faisan  8 
l'éloge  du  défunt  ;  à  cette  heure  il  faudrait  aj 
voir  été  bien  mauvais  pour  ne  pas  jouir  d'ui  £ 
petit  panégyrique  en  règle.  c 

Voilà  le  côté  extérieur  de  ce  grand  drami  t 
de  la  mort  ;  mais  il  y  a  autre  chose  ;  nou  i 
avons  sous  les  yeux  le  corps  qui  se  glace  e  t 
qui  va  bientôt  tomber  en  décomposition  i 
Qu'est  devenue  Tâme  immortelle  et  incorrup 
tible?  < 

La  foi  nous  apprend  qu'à  Tinstant  où  elL  ] 
s'est  séparée  du  corps,  l'âme  a  paru  devan  i 
son  juge,  et  les  révélations  des  saints  confir  ( 
ment  toutes  ce  grand  fait  du  jugement  parti  < 
culier,  immédiat  et  sans  appel.  ] 

Ceci  nous  amène  à  nous  demander  où  s(  ^ 
'fait  le  jugement.  La  réponse  est  facile  ;  h] 
jugement  se  fait  au  lieu  même  où  l'âme  vien  < 
de   quitter  son  corps  ;  en  effet,  qu'est-il  be 
soin  d'aller  chercher  au  loin  un  tribunal  ?  hi  ' 
terre  est  au  Seigneur,  dit  l'Écriture,  et  il  rem  ' 
plit  le  monde  de  sa  présence  ;  ce  qui  nous 
empêche  de  le  voir,  ce  sont  les  murs  de  cette  ' 
prison  de  chair,  dans  laquelle  nous  sommes 
renfermés  ;  mais,  à  l'heure  de  la  mort,  le  voile 
qui  nous  cachait  les  réalités  invisibles  s'écarte 
et  Pâme  se  trouve  immédiatement  sous  les 
regards  de  son  juge.  Quel  instant  !  quel  sai 
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sissement  !  alors  commence  ce  redoutable 
jugement  dont  la  pensée  faisait  trembler  les 
saints  dans  leur  désert.  Il  lui  faut  alors  ren- 
dre compte  de  tout,  même  d'une  parole  inu- 
tile prononcée  par  mégarde  plus  de  20  ans 
auparavant.  Qui  aurait  pu  croire  à  une  exac- 
titude si  rigoureuse,  si  la  vérité  éternelle  ne 
nous  en  avait  avertis  d'avance  ? 

Et  cela  doit  être  ainsi  /s'il  est  vrai  en  effet, 
comme  l'enseigne  saint  Thomas,  qu'il  n'y  a 
pas  d'actes  indifférents,  mais  que  chacune  de 
nos  actions  a  sa  moralité  bonne  ou  mauvaise, 
comptez  si  vous  le  pouvez,  le  nombre  effray- 
able  d'actions  dont  il  faudra  rendre  compte, 
pendant  une  vie  de  40  ou  50  ans  et  plus 
quelquefois  ;  et  maintenant,  entendons  la  ter- 
rible parole  du  juge,  qui  sera  adressée  à  cha- 
cun de  nous. 

Redde  rationem  ;  rendez  compte  de  tous 
vos  péchés  ;  j'étais  là  présent  quand  vous  les 
commettiez,  j'ai  tout  vu  ;  impossible  de  me 
rien  cacher.  Ah  !  quelle  masse  effroyable 
de  péchés,  depuis  le  premier  péché  que  nous 
avons  commis  à  l'aurore  de  notre  raison  nais- 
sante, jusqu'à  ce  dernier  péché  !  N'est-ce  pas 
le  cas  de  s'écrier  avec  le  prophète,  que  le 
nombre  de  nos  iniquités  surpasse  de  beau- 
coup celui  des  cheveux  de  notre  tête  !  Reddt 


rationein  Rendez  compte  du  bien  que  v\ 
auriez  dû  faire  et  que  vous  n'avez  pas  fait.  : 
prêtre  était  sur  son  lit  de  mort,  et  son  con  lé 
saur  essayait  en  vain  de  l'exciter  à  la  co;h 
ance  en  l)ieu  ,  il  lui  parlait  du  bien  qu'il  avis 
fait  pendant  sa  vie,  des  âmes  qu'il  avait  su 
vées.  '*  Ah  !  s'écria  le  mourant  d'une  voix  -o 
chirante,  vous  ne  me  parlez  pas  de  ce  (;m 
je  devais  et  pouvais  faire  et  que  je  n'ai  \y 
fait  !  Ce  qui  me  fait  trembler  en  ce  momcsi 
ce  sont  mes  omissions  !  o 

Reide  7'ationem  !  rendez  compte  du  bii 
que  vous  avez  fait,  mais  que  peut-être  voe 
n'avez  pas  bien  fait.  Voyons  ces  prétendus 
vertus  dont  vous  étiez  fiers  pendant  la  vt 
Oh  !  que  d'alliage  dans  cet  or  !  combien  d'r; 
tiens  vertueuses  en  apparence,  qui  seror 
devant  Dieu  de  véritables  péchés  parce  qu'elli 
auront  été  faites  par  une  mauvaise  fin,  ave 
tiédeur,  par  routine,  ou  avec  des  pensées  e 
vanité  qui  en  font  perdre  presque  tout  i( 
^    '       fruit.  *  l« 

Red  de  rationem  :  est-ce  tout  ?  hélas '( 
voilà  bien  de  quoi  accabler  une  pauvre  âme 
mais  quelles  sont  ces  voix  qui  montent  o 
,  Tabîme  ?  c'est  la  voix  du  scandale,  c'est  ( 
cri  du  sang  :  Seigneur,  justice  et  vengeanci 
s'écrient  les  damnés  au  fond  de  Tenfer,  justid 

I 

i 
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i  vengeance  contre  ce  père,  contre  cette 
lère,  dont  la  fatale  négligence  nous  a  lais- 
is  grandir  dans  le  vice  et  nous  a  perdus  ; 
islice  et  vengeance  contre  cet  ami  dont  les 
lauvais  conseils  et  les  mauvais  exemples 
ous  ont  appris  à  connaître  le  mal  et  à  l'ai- 
ler  :  ah  !  c'est  à  cause  de  lui  que  nous 
Dmmes  condamnés  aux  supplices  de  l'enfer  ; 
st-ce  qu'il  va  monter  au  ciel  pendant  que 
ous  brûlons  ici  dans  les  flammes  éternelles  1 
iïélas  !  pauvre  âme,  que  répondrez-vous  à 
'es  formidables  accusations,  et  n'aviez-vous 
;as  assez  de  vos  fautes,  sans  vous  charger 
ncore  de  celles  des  autres  ?  v 

■'  Voilà  le  jugement  de  Dieu,  tel  qu'il  sera 
rès  certainement  pour  chacun  de  nous  ;  c'est 
à,  quand  on  y  réfléchit,  ce  qui  fait  comprendre 
es  angoisses  des  saints,  et  les  austérités  de 
eur  pénitence  ;  leurs  histoires  sont  pleines 
le  révélations  épouvantables  sur  la  rigueur 
les  jugements  de  Dieu.  Entre  tant  d'exemples, 
'en  choisirai  un  seulement. 
:  Voici  l'histoire  authentique  d'une  âme  rap- 
)elée  du  jugement  de  Dieu,  par  u?ne  faveur 
oute  spéciale,  pour  recommencer  son  épreuve 
errestre  :  il  s'agit  de  la  vénérable  Angèle 
rhoioméi,  religieuse  Dominicaine,  et  sœur 
lu  bienheureux  de  ce  nom. 
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Elle  avait  grandi  dans  la  vertu,  et  par  s 
fidélité  à  correspondre  à  la  grâce,  elle  étaie 
parvenue  à  un  degré  de  perfection  r^^maqu 
quable.  Lorsqu'elle  tomba  dangereusemeiivé 
malade,  elle  reçut  avec  piété  les  derniers  sape 
crements  et  un  peu  avant  de  mourir  elle  eûce 
une  vision  :  elle  vit  la  place  qui  lui  était  réfa 
servée  en  Purgatoire,  en  punition  de  certain^ 
défauts  qu'elle  n'avait  pas  assez  corrigés  peno 
dant  sa  vie  ;  après  cela  elle  mourut  en  se  rec 
commandant  aux  prières  de  son  saint  frère,  g 
Pendant  que  Ton  portait  son  cadavre  pourr 
Fenterrer  le  Père  Tholoméi  son  frère  s'appro-  t 
cha  du  cercueil  et  au  nom  de  Notre-Seigneur  j 
Jésus-Christ,  commanda  à  sa  sœur  d'en  sor-  î 
tir  ;  aussitôt  elle  s'éveilla  comme  d'un  pro-  ', 
fond  sommeil,  et  revint  à  la  vie. 

Cette  âme  sainte  racontait  du  jugement  de 
Dieu  des  choses  qui  font  frémir  ;  mais  ce  qui 
plus  que  tout  le  reste,  prouvait  la  vérité  de 
ses  paroles,  ce  fut  la  vie  qu'elle  mena  depuis. 
Sa  pénitence  était  vraiment  effrayante  ;  elle 
ne  se  contentait  plus  des  veilles,  des  jeûnes, 
des  disciphnes,  elle  avait  inventé  encore  des 
secrets  pour  martyriser  son  corps  ;  on  la  blâ- 
mait hautement,  mais  -elle  ne  s'en  inquiétait 
guère,  et  elle  se  contentait  de  répondre  :  *'  Ah  ! 
si  vous  connaissiez  la  rigueur  des  jugements 


?i  Je  Dieu,  vous  ne  parleriez  pas  mrSi  !  qu'est-ce 
ique  cela  en  comparaison  des  supplices  réser- 
nvés  dans  l'autre  vie  aux  infidélités  r  qu'on  se 
apermet  ici-bas  si  aisément  ?  Qu'est-ce  que 
icela  ?  Qu'est-ce  que  cela  ?  je  voudrais  en 
^faire  cent  fois  davantage. 

Ce  qu'il  y  a  de  bien  remarquable  dans 
cette  histoire,  c'est  qu'il  ne  s'agit  pas  d'un  pé- 
cheur, il  s'agit  simplement  d'une  bonne  reli- 
gieuse, qui  pour  des  fautes  légères  au  juge- 
ment des  hommes,  subit  les  rigueurs  du  juge- 
ment de  Dieu.  Hélas  !  pauvre  pécheur  que 
je  suis,  qu'en  sera-t-il  de  moi,  si  les  justes  sont 
ainsi  traités  !  Qu'ils  sont  donc  terribles  les 
jugements  de  Dieu  !  Et  quand  on  songe  qu'à 
chacun  des  battements  de  notre  cœur,  cette 
grande  scène  se  renouv  jlle  !  à  chaque  secon- 
de, en  moyenne,  une  âme  quitte  la  terre,  et 
paraît  devant  Dieu.  Le  monde  est  un  vaste 
champ  de  bataille  où  la  mort  frappe  sans  re- 
lâche ;  à  la  fin  du  jour,  quatre-vingt  mille 
hommes,  en  moyenne,  sont  tombés  sous  ses 
coups  3  quatre- vingt  mille  hommes,  cela  fait 
trois  mille  quatre  cent  trente-trois  hommes  par 
heure,  cela  fait  cinquante-cinq  hommes  par 
minute,  cela  fait  un  homme  par  seconde  ; 
^chaque  fois  que  nous  respirons  nous  pouvons 
dire  qu'un  homme  expire. 
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Ah  \  si  nous  y  pensions  !  comme  nous  s^^ 
rions   pris   d'une    immense   compassion, 
comme  nous  prierions  avec  ferveur  pour  ta; 
de  malheureux  qui  comparaissent  devant  lei 
juge!  )e 

Mais,  hélas  !  nous  n'y  pensons  guère  ;  noi 
rions,  nous  nous  amusons,  et,  un  jour,  o 
nous  rendra  la  pareille  ;  pendant  que  noi 
serons  dans  les  transes  de  l'agonie,  d'autr^^ 
riront  et  prendront  du  bon  temps  à  leur  toula 
Prions  pour  les  agonisants,  afin  qu'un  jour  o^}^ 
prie  aussi  pour  nous,  à  cette  heure  terrible  oie 
nous  en  aurons  si  grand  besoin.  ^i 

Je  termine  ce  chapitre  en  disant  que  Tin 
mense  majorité  des  âmes  descendent  en  Pu^^ 
gatoire  après  leur  mort,  et  que  le  nombre  dP 
ceux  qui  vont  droit  au  Ciel  est  si  petit  qu'^^ 
ne  compte  vraiment  pas.  Voici  ce  qu'on  IP 
dans  la  vie  de  Sainte  Thérèse  :  "  Je  ferai  ot^ 
server,  c'est  la  sainte  qui  parle,  que  de  tard 
d'âmes,  je  n'en  ai  vu  que  trois  aller  directe^ 
ment  au  Ciel  sans  passer  par  le  Purgatoire.^ 
Quand  on  réfléchit  au  grand  nombre  de  visil 
ons  du  Purgatoire  qu'elle  eut  dans  sa  vie,  é 
au  grand  nombre  de  saintes  âmes  qui  vivaient 
alors  dans  l'Église,  ce  témoignage  de  sainttl 
Thérèse  est  décisif  et  dispense  d'en  cherche: 
d'autres.  ' 
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)e  Texistence  et  du  lieu  du  Purgatoire 

0  ■     . 

)i^^  Nous  avons  supposé  admise  par  tous  l'ex- 
res^ence  du  Purgatoire  :  il  n'en  est  rien  cepen- 
ulant,  et  les  protestants  relèguent  cette  vérité 
om  rang  des  superstitions  de  l'Église  catho- 
oique  ;  il  faut  donc  y  revenir,  et  donner  les 
preuves  qui  l'établissent. 
rf  Nous  partons  de  ce  principe  évident  que 
lia  prière  pour  les  morts  suppose  le  dogme  du 
^Purgatoire.  En  effet,  à  quoi  bon  prier  pour 
'les  saints,  qui  sont  déjà  dans  la  gloire,  ou 
Ipour  les  malheureux  plongés  dans  les  flammes 
téternelles  ?  La  prière  pour  les  morts  suppose 
t4onc  un  état  intermédiaire  entre  la  béatitude 
edu  ciel  et  les  éternels  désespoirs  de  TEnfer^ 
état  de  souffrance,  mais  de  souffrance  tem- 
jporaire,  dans  lequel  les  âmes  peuvent  être 
^soulagées  par  nos  suffrages.  La  prière  pour 
lies  morts  est  de  toute  antiquité.  La  synagogue 
(l'a  connue  et  pratiquée,  puisque  nous  voyons 
Jwdas  Machabée  faire  une  collecte,  pour  offrir 
^s  sacrifices  en  souvenir  des  soldats  de  son 
^rmée  qui  avaient  succombé  dans  la  bataille; 
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et  rÉcriture  bien  loin  de  le  blâmer,  ajou  f 
cette  belle  réflexion  :  ''  C'est  une  belle  et  ?re 
lutaire  pensée  de  prier  pour  les  morts,  ai  é 
qu'ils  soient  délivrés  de  leurs  péchés.  "       ag 

De  la  Synagogue,  ce  rite  passa  à  TÉglilo: 
du  Christ  ;  les  plus  anciennes  liturgies  t  ' 
font  foi  :  le  prêtre,  comme  il  le  fait  encore  cjn 
nos  jours,  se  recueillait,  pour  demander  el^ 
faveur  des  défunts  le  lieu  du  rafraîchissemen-h 
de  la  lumière  et  de  la  paix.  >ii 

La  prière  pour  les  morts,  sous  sa  forme  !l^ 
plus  sainte,  remonte  donc  très  certainemepc 
aux  temps  apostoliques,  et  nous  est  un  sul 
garant  de  la  foi  de  ces  premiers  siècles  a^o 
Purgatoire.  Il  y  a  plus  :  parmi  les  actes  de^à 
martyrs  dont  Pauthenticité  est  indiscutée  cj'' 
indiscutable,  il  faut  ranger  les  actes  de  saint 
Perpétue,  écrits  en  grande  partie  par  la  saint4 
elle-même  dans  sa  prison  :  je  veux  citer  eig 
entier  ce  passage  qui  remonte  au  troisièm(f^ 
siècle.  ê 

"  Comme  nous  étions  tous  en  prière,  iJ 
m'échappa  de  nommer  Dinocrate  mon  frère,  j 
et  je  fus  étonnée  que  son  souvenir  ne  me  fût< 
pas  encore  venu  à  l'esprit.  La  pensée  de  son  ^ 
malheur  m'afiîigea,  et  je  priais  pour  lui  avec  < 
gémissement  devant  Dieu,  et,  la  même  nuit,  ^ 
j'eus  cette  vision. 
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)u  r  Je  vis  Dinocrate  sortir  d'un  lieu   téné- 

s-reux,  où  il  y  avait  plusieurs  autres  personnes  ; 

li  était  tout  brûlant,  et  dévoré  de  soif,  le  vi- 

age  pâle  et  la  face  encore  rongée  de  Tulcère 

lilont  il  mourut. 

(  ^'Or,  il  me  semblait  qu'il  y  avait  une 
(jrande  distance  entre  lui  et  moi,  en  sorte 
ejm'il  nous  était  impossible  de  nous  rappro- 
Qiher  l'un  de  Tautre.  Près  de  lui  était  un  bas- 
;in  plein  d'eau,  dont  le  bord  était  plus  haut 
Ijue  la  taille  de  l'enfant,  il  s'allongeait  pour 
looire,  et  quoiqu'il  y  eût  de  l'eau  en  abondance, 
[il  ne  pouvait  y  atteindre,  ce  qui  m'affligeait 
ifort.  Je  m'éveillai  là-dessus  et  je  connus  par 
4à  que  mon  frère  était  dans  la  peine,  mais 
j'eus  confiance  que  je  pourrais  le  soulager. 

"Je  commençai  donc  à  prier,  pourdeman- 
■der  à  Dieu,  avec  larmes,  qu'il  m'accordât  sa 
grâce  ;  je  continuai  ainsi  jusqu'à  ce  que  nous 
fussions  transférés  à  la  prison  du  camp,  pour 
être  donnés  en  spectacle  à  la  fête  de  César 
Jeta.  Le  jour  que  nous  étions  dans  les  ceps, 
j'eus  encore  une  vision,  je  vis  le  même  lieu 
que  précédemment  et  Dinocrate,  le  corps  net, 
Bevêtu  de  beaux  habits,  et  ne  portant  plus  de 
cicatrices  à  la  place  de  la  plaie.  Le  bord  du 
bassin  que  j'avais  vu,  était  abaissé  et  il  y 
Avait  là  une  fiole  d'or,  pour  puiser  de  l'eau. 


Dinocrate  s'étant  donc  approché  commenQ 
à  boire  de  cette  eau,  sans  qu'elle  dimiiiuân 
lorsqu'il  se  fût  rassasié,  il  quitta  le  bass  ] 
avec  joie  pour  aller  jouer,  comme  font  in 
enfants  de  son  âge  ;  je  m'éveillai  là-dessii  1 
et  je  connus  par  là  que  mon  frère  désormn 
était  hors  de  peine.  "  (  Acta  S.  Fcrpduœ.  ) 

Au  5ème  siècle,  nous  avons  le  célèbre  t 
moignage  que  saint  Augustin  rend  à  la  piéî 
de  sa  mère  Monique.  Il  faut  citer  en  entir'- 
ce  beau  passage  des  Confessions,  qui  est  u" 
témoignage  si  magnifique  de  la  croyance  a 
Purgatoire.  (  Aiigiis.  Conf.  livre  IX,  ) 

"Un  jour,  ma  mère  éprouva  une  faibless, 
et  perdit  connaissance  ;  nous  accourûme 
mais  déjà  elle  avait  repris  ses  sens,  et  rega;',^ 
dant  les  assistants,  elle  nous  reconnut  mof* 
frère  et  moi,  et  nous  dit  d'une  voix  plaintive. 
Où  donc  étais-] e  ?  et  comme  elle  nous  vit  ton  ■ 
accablés  de  chagrin  :  c'est  ici,  ajouta-t-ellC 
que  vous  laisserez  votre  mère. 

Je  ne  répondis  rien,  dévorant  mes  pleurs 
mais  mon  frère  ajoutant  quelques  mots  d 
consolation,  lui  dit  qu'il  espérait  bien  qu'ell 
aurait  le  bonheur  de  reposer  dans  la  terre  S 
sa  patrie.  Alors,  lui  lançant  un  regard  tou 
empreint  de  tristesse,  pour  lui  montrer  qu'elli 
«ivait  compris,  elle  jeta  les  yeux  sur  moi,  e 
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^  .j  dit  :  vois  ce  qu'il  dit  ;  et  un  moment  après, 

.^^.aiiressant  à  tous  les  deux  :  Vous  mettrez  ce 

'^orps  où  vous  voudrez  ;  n'en  prenez  pas  de 

j  cine.  La  seule  chose  que  je  vous  demande, 

t  que,   partout  où  vous  vous  trouverez, 

lis  vous  souveniez  de  moi  à  Tautel  du  Sei- 

neur. 

:  Sur  quoi  saint  Augustin  fait  ces  belles  ré- 
,. exions  :  "  Maintenant  que  cette  première 
louleur,  à  laquelle  on  pourrait  reprocher  une 
J^ction  trop  naturelle  est  passée,  je  vous 
ouerai,  Seigneur,  au  nom  de  votre  servante 
:t  je  répandrai  devant  vous  d'autres  larmes, 
jon  les  larmes  de  la  chair,  mais  ces  larmes  de 
^'esprit,  qui  coulent  à  la  pensée  du  péril  où 
',e  trouve  toute  âme  qui  a  péché  en  Adam  ; 
:ar,  bien  que  ma  mère  ait  été  vivifiée  en 
Jésus-Christ,  et  qu'elle  ait  vécu  dans  la  chair, 
ie  manière  à  glorifier  votre  nom  par  la  viva- 
nte de  sa  foi  et  la  pureté  de  ses  mœurs,  ce- 
>endant,  je  n'ose  affirmer  que,  depuis  le  jour 
DÙ  vous  l'avez  régénérée  par  le  baptême, 
|iucune  parole  contre  vos  commandements 
a'est  sortie  de  ses  lèvres.  Malheur  à  la  vie  la 
plus  Sciinte  si  vous  voulez  la  juger  sans  misé- 
ricorde !  mais,  parce  que  vous  n'aimez  pas  à 
rechercher  les  iniquités,  j'ai  la  confiance  fili- 
al!^ qu'elle  aura  trouvé  auprès  de  vous  un  peu 
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XII 

d'indulgence.  "  j^ 

'\  Ainsi  donc,  ô  le  Dieu  de  mon  cœur,  lu 
gloire  et  ma  vie,  je  laisse  de  côté  à  desse, 
les  bonnes  œuvres  que  ma  mère  a  faites,  l 
dont  je  me  réjouis  avec  tant  de  grâces,  pca 
vous  demander  seulement  le  pardon  de  i.e 
péchés.  Exaucez-moi  par  les  blessures  san 
glantes  de  Celui  qui  mourut  pour  nous  suin 
bois  infâme,  et  qui  maintenant  assis  à  vo^e 
droite,  est  notre  intercesseur.  "  \, 

"Je  sais  qu'elle  a  toujours  fait  miséricors 
et  qu'elle  a  remis  de  bon  cœur  les  dettes  çt 
Ton  avait  contractées  envers  elle  ;  remettu 
lui  donc  ses  dettes  à  elle-même,  si  elle  eno 
contracté  quelqu'une  envers  vous,  dans  )r 
années  nombreuses  qui  se  sont  écoulées,  ce 
puis  le  jour  où  elle  a  été  régénérée  parîi 
baptême.  Pardonnez-lui,  Seigneur,  pardcl 
nez-lui,  je  vous  en  conjure,  et  n'entrez  fii 
en  jugement  avec  elle,  car  votre  miséricorc 
surpasse  votre  justice,  vos  promesses  sont  vée 
tables,  et  vous  avez  promis  miséricorde  ai 
miséricordieux  Cette  miséricorde,  je  cri< 
que  vous  l'avez  déjà  faite,  ô  mon  Dieu  :  m^r 
acceptez  l'hommage  de  mes  lèvres.  Souvena. 
vous  qu'au  moment  de  son  passage  à  Tauît 
vie,  votre  servante  ne  songea  pour  son  cor3 
ni  à  de  pompeuses  funérailles,  ni  à  des  ps 
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ns  précieux,  elle  ne  demanda  pas  un  se- 
Icre  magnifique  ni  qu'on  la  rapportât  dans 
lui  qu'elle  avait  fait  faire  à  Tagaste,  sa  pa- 
se,  mais  seulement  que  nous  fissions  mémoi- 
,  d'elle  à  votre  autel,  au  mystère  duquel  elle 
(ait  participé  tous  les  jours  de  sa  vie,  sachant 
^e  c'est  là  qu'on  dispense  la  victime  sainte 
iânt  le  sang  a  effacé  la  cédule  fatale  de  notre 
ii-ndamnation.  Qu'elle  repose  donc  en  paix 
rec  son  mari,  avec  l'époux  à  qui  elle  a  été  fi- 
île  dans  les  joies  de  sa  virginité  et  dans  les 
rstesses  de  son  veuvage  ;  avec  celui  dont  elle 
ftait  faite  la  servante  pour  le  gagner  à  vous, 
ir  sa  patience  fructueuse.  Et  vous  Seigneur 
ion  Dieu,  inspirez  a  mes  fils  spirituels,  qui 
mt  mes  maîtres,  puisque  mon  cœur,  ma  voix, 
:es  écrits  sont  à  leur  service,  inspirez  à  tous 
iux  qui  me  liront  de  se  souvenir  à  votre  au- 
:1  de  Monique  votre  servante  et  de  Patrice 
ni  fut  son  époux.  Ce  sont  eux  qui  m'ont  in- 
oduit  en  ce  monde  ;  comment?  je  n'en  sais 
en.  Que  tous  ceux  qui  vivent  encore  dans 
.  lumière  trompeuse  de  ce  monde,  se  sou- 
iennent  donc  pieusement  de  mes  parents,  a- 
n  que  la  dernière  prière  de  ma  mère  mou- 
tï^te  soit  exaucée  au  delà  même  de.  ses  vœux, 
t  qu'elle  n'ait  pas  seulement  le  secours  de 
les   prières,  mais  encore  celui  d'un  grand 
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nombre  d'autres.  "  ^ 

J'ai  voulu  rapporter  presque  tout  au  lo^'  | 
cette  admirable  prière  de  St.  Augustin  pc  * 
sa  mère  défunte.  i 

Quand  on  songe  à  la  sainteté  de  Moniqi 
que  l'Église  a  depuis  placée  sur  les  aute 
quand  on  fait  réflexion  qu'au  moment  où  s 
fils  écrivait  ces  lignes,  il  y  avait  vingt  ans  e 
viron  qu'elle  était  devant  Dieu,  on  voit  ce  q 
pensait  ce  grand  docteur  de  l'Eglise  latine  i 
Purgatoire  et  des  sévérités  de  la  justice  ( 
Dieu. 

A  la  fin  du  dixième  siècle  vivait  à  Clui 
un  saint  abbé  nommé  Odilon  c'est  à  lui  qi 
Ton  doit  la  touchante  institution  de  la  fê 
des  morts,  qui  depuis  lors  se  célèbre  chaqi 
année  dans  l'Eglise  le  2  Novembre  ;  voici 
quelle  occasion  cette  fête  fut  instituée  : 

Un  religieux  ayant  visité  les  saints  lieux  c 
Jérusalem,  s'embarqua  sur  mer  pour  reven 
en  son  pays,  et  fut  jeté  par  une  tempête  dai 
une  île  déserte,  près  des  côtes  de  la  Sicile, 
connues  par  leurs  volcans.  Il  y  rencontra  u 
pieux  solitaire  qui  l'entretînt  longuement  dt 
choie  i  de  Dieu.  A  la  fin  l'ermite  s'infoni 
de  son  pays,  et  apprenant  qu'il  était  d'Aqu 
taine,  il  lui  demanda  si  le  monastère  de  Cli 
ny  était  dans  cette  contrée,  et  s'il  en  connaii 
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lit  Tabbé,  nommé  Odilon.  Le  religieux  lui 
]  yant  répondu  qu'il  connaissait  parfaitement 
^jAbbé  de  Cluny  et  son  monastère,  voulut  sa- 
"  W  à  son  tour  pourquoi  il  lui  faisait  cette  de- 
j^^iande  :  "  Il  y  prés  d'ici,  répondit  l'ermite, 
Aè|  lieux  souterrains,  d'où  s'échappent  à  cha- 
gùjc  i'  stant  du  jour  et  de  la  nuit  des  flammes 
.  t  des  torrents  ce  fumée,  on  y  entend  gémir 
*  U  milieu  de  tes  embrasements  épouvanta- 
^  »^s,  les  âmes  de  ceux  qui  n'ont  pas  encore 
'  aiisfait  entièrement  pour  leurs  péchés.  Or 
lèmièrement  j'entendis  les  démons  qui  sont 
ss  exécuteurs  de  la  justice  de  Dieu  en  ces 
^leux,  se  plaindre  et  se  lamenter,  disant  qu'O- 
iliîon  par  ses  prières  et  ses  bonnnes  œuvres 
^^eur  ravissait  un  grand  nombre  de  ces  âmes  ; 
^:'est  pourquoi,  quand  vous  serez  de  retour 
'  lans  votre  pays,  je  vous  prie  d'aller  trouver 
.  pdilon  de  ma  part,  et  de  lui  raconter  fidèle- 
^  nent  tout  ce  que  je  vous  ai  dit,  afin  que  lui 
it  ses  frères  continuent  de  plus  en  plus  leurs 
"trières,  leurs  jeûnes,  leurs  aumônes  pour  ces 
'nalheureuses  âmes,  pour  qu'elles  scient  bien- 
i:^  délivrées  de  telles  peines. 

Le  religieux,  de  retour  à  Cluny ,  ne  man- 

ito  pas  de  raconter  à  Odilon  ce  qu'il  avait 

i,ippris  dans  son  voyage.     L'abbé,  frappé  de 

^jb^e  vision,  fit  un  décret  général  pour  tous 
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les  monastères  relevant  de  Cluny,  par  kct 
le  2  Novembre  était  consacré  à  la  ménii 
et  au  soulagement  des  fidèles  défunts  retet 
dans  le  Purgatoire  ;  des  monastères  de  Cîia 
ce  pieux  usage  passa  peu  à  peu  dans  PÈrli 
et  le  Pape  Jean  XVI  retendit  à  l'Église 'il 
verselle.  1 

^  Au  i5ème  siècle,  une  voix  blasphématr 
s'éleva  dans  l'Eglise,  condamnant  pour  la  p  < 
mièrefois  la  prière  pour  les  morts.  Luti< 
brisa,  d'un  trait  de  plume,  les  liens  sacrés  fl 
nous  rattachent  à  ceux  qui  ne  sont  plus  < 
glaça  la  prière  sur  les  lèvres,  et  l'espérai 
dans  le  cœur  de  ceux  qui  pleurent  une  ch( 
mémoire.  Plus  de  Purgatoire,  plus  d'état 
termédiaire  entre  la  béatitude  du  ciel  et  les 
ternels  désespoirs  de  l'Enfer.  C'était  aller  ce 
tre  les  inspirations  les  plus  touchantes  ( 
cœur  de  l'homme. 

La  tradition  de  tous  les  peuples,  les  ens( 
gnements  des  Docteurs,  placent  l'Enfer 
centre  de  la  terre.    Ste-Françoise  Romai 
dans  ses  révélations,  nous  apprend  que 
Purgatoire  est  un  simple  département  de  l'E 
fer.   Suivant  elle,  l'Enfer  est  divisé  en  quat 
compartiments    ou  zones;  au  centre  mên 
est  le  séjour  des  (:'amnés,  puis  se  rapprochai 
d«  la  surface  du  globe  on  rencontre  le  Purg 
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toire,  le  limbe  des  anciens  Patriaches,  et  en- 
j6n  le  limbe  des  petits  enfants  morts  sans  bap- 
tême. Tout  ceci  est  parfaitement  conforme 
au  sentiment  de  St.Thomas,  d'après  lequel  le 
feu  du  Purgatoire  est  le  même  que  celui  de 
VEnfer,  d'où  il  s'ensuit  que  le  Purgatoire  et 
l^Enfer  sont  voisins. 

Nous  conclurons  donc  avec  St  Thomas, 
fejue  quand  au  lieu  du  Purgatoire,  il  n'y  a  rien 
d'expressément  déterminé  dans  l'Écriture,  et 
l'on  ne  peut  à  ce  sujet  apporter  de  raisons 
çiécisives. 


ïl 


Des  peines  du  Purgatoire;  leurrigue' 

e 

Nous  avons  laissé  Pâme  au  tribunal  de  Dii 

attendant  avec  anxiété  sa  sentence.  Supp€ 

sons  qu'elle  est  condamnée  au    Purgatoii 

VOICI  ce  qui  va  arriver  ;  aussitôt  que  le  Jugel 

parlé,  l'âme  est  conduite  au  lieu  qui  lui  est^ 

signé  pour  son  expiation.    Ste.Catherine  ^ 

Gênes  nous  apprend  que  l'âme  court  s'y  prC 

cipiter  d'elle  même  tant  elle  se  fait  horrei 

aux  clartés  de  sa  sainteté  infinie,  et  tant  el- 

a  hâte  de  se  purifier  de  ses  souillures.         ^J 

L'âme   est  donc  portée  d'elle-même  à  ^ 

plonger  dans  les  flammes  du  Purgatoire  •  c^ 

pendant  d'après  Ste-Françoise  Romaine  ^ 

plusieurs   autres  Saints,  l'Ange  gardien    eP 

chargé  d'introduire  l'âme  en  ce  lieu  d'expij' 

tion,  et  une  place  lui  est  assignée  selon  la  mp 

sure  de  ses  fautes.  v 

O  mon  Dieu,  quelle  terrible  impression  do^ 

alors  se  faire  dans  cette  âme  !  il  n'y  a  qu'uS 

instant,  alors  qu'elle  vivait  encore   dano  s^ 

chair,  elle  reposait  dans  un  bon  lit,  et  chacui^ 
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î  ceux  qui  l'assistaient,  s'ingéniait  par  tous 
s  moyens  possibles  à  adoucir  les  souffran- 
ts de  son  agonie  ;  maintenant  la  voici  plon- 
ée  dans  les  flammes,  n'ayant  pour  couche 
'ue  des  brasiers  ardents,  sans  aucun  soula- 
ement  sans  aucune  consolation  que  Pespé- 
jmce  de  voir  dans  un  temps,  bien  éloigné 
eut-être,  finir  ces  indicibles  tourments.  Ah  ! 
i  Fon  pensait  souvent  à  cette  heure  effroya- 
4e,  on  ne  pécherait  pas,  et  Ton  se  consume- 
^it  en  pénitences  pour  effacer  les  derniers 
estes  de  ses  souillures.    Et  pour  ceux  qui 
fOnt  là,  auprès  de  ce  cadavre  encore  chaud, 
'ils  y  pensaient,  quelle  prédication  convain- 
cante !    Mais,  l'esprit  de  foi  est  si  peu   vi- 
vant dans  les  âmes,  qu'on  éprouve  un  senti- 
nent  de  soulagement,  en  pensant  que  le  pau- 
vre malade  en  est  quite  des  souffrances  de  la 
ne.  On  dit  :  Il  est  bien  heureux,  il  ne  souffre 
plus  1  Parole  païenne,  parole  exécrable,  que 
je  n'ai  jamais  entendue  sans  frémir  î  II  ne 
souffre  plus  !    Et  qu'en    savez-vous  ?    Avez- 
vous  donc  la  certitude  que  cette  âme  était 
assez  pure  pour  entrer  au  ciel  ?  Ah  !  en  pré- 
sence de  ce  cadavre  qui  ne  souffre  plus,  c'est 
vrai,  pensez  donc  à  cette  âme  qui  commence 
I  cette  heure,  à  savoir  ce  que  c'est  que  souffrir; 
car  les  souffrances  de  la  maladie  la  plus  aiguë 
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ne  sont  rien,  en  comparaison  des  peines  i, 
l'autre  vie  ;  pensez  donc  au  Purgatoire  } 
cette  âme  fait  son  entrée  à  cette  heure  ;  pe* 
sez  à  ces  flammes  dévorantes  au  milieu  dt^ 
quelles  doit  elle  habiter  désormais,  et  au  Jir 
de  prodiguer  au  défunt  des  louanges,  tombe^^ 
genoux  près  de  ce  lit  funèbre,  et  commeno- 
à  prier  jusqu'au  jour  où  vous  pourrez  pens' 
qu'à  force  de  prières  et  de  messes,  cette  pa^ 
vre  âme  est  arrivée  à  la  béatitude.  [ 

D  après  St.  Thomas,  qui  résume  ici  to' 
l'enseignement  de  l'école,  les  peines  du  Pu' 
gatoire  sont  les  mêmes  que  celles  de  l'Enfr 
à  la  durée  près.  ? 

Après  cela  voulez-vous  consulter  les  my* 
tiques?  Voici  ce  que  dit  Ste  Catherine  ê 
Gênes  à  ce  sujet  :  Les  âmes  éprouvent  u' 
tourment  si  extrême  qu'aucune  langue  h^ 
maine  ne  pourrait  le  raconter  si  Dieu  ne  f 
faisait  connaître  par  grâce  spéciale.  ' 

Il  y  a  dans  le  Purgatoire  comme  dans  l'Ei" 
fer  une  double  peine,  la  peine  du  dam  qi* 
consiste  en  la  privation  de  Dieu,  et  la  pein! 
du  sens.  1 

Et  maintenant  descendons  dans  ces  son^ 
bres  et  brûlants  cachots.  C'est  un  triste  spei^ 
tacle,  mafe  il  est  trop  instructif  pour  que  non' 
le  laissions  passer;  après  tout,  je  dis  avc^ 
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lît  Augustin,  qu'il  vaut  mieux  descendre  par 
.a  pensée  dans  ces  mystérieux  abîmes  pen- 
lant  la  vie  que  de  s'exposer  à  y  descendre 
1  m  réalité  après  la  mort.  • 

Voici  un  trait  que  j'ai  trouvé  dans  la  vie 
ie  St.  Nicolas  Tolentino.  Une  nuit  il  vit  en 
^îOUge  une  pauvre  âme  en  peine,  qui  le  suppliait 
ie  dire  le  lendemain  matin  la  Sainte  Messe 
30ur  elle,  et  plusieurs  autres  âmes  qui  souf- 
raient d'une  manière  affreuse  dans  le  Pur- 
gatoire "  Qui  êtes-vous  donc  ?  demanda  Ni- 
colas "  Je  suis,  répondit  l'âme,  votre  défunt 
imi,  le  frère  d'Asino  ;  j'avais  mérité  l'Enfer, 
j'en  ai  échappé  par  la  miséricorde  de  Dieu, 
mais  je  n'ai  pu  éviter  l'expiation  douloureuse 
qui  me  reste  à  faire  pour  un  long  temps.  Je 
Iviens  avec  d'autres  âmes  malheureuses,  vous 
supplier  de  dire  demain  la  Sainte  Messe  ; 
nous  en  attendons  no-tre  délivrance,  ou  au 
moins  un  grand  soulagement.  "  Que  le  Sei- 
gneur, répondit  le  Saint,  vous  applique  lui- 
même  les  mérites  de  son  sang,  mais  pour  moi 
je  ne  puis  vous  secourir,  car  je  suis  l'officiant 
de  semaine,  et  demain  dimanche  je  ne  puis 
célébrer  au  chœur  la  mess^  des  défunts  ." 
Ah  !  venez  au  moins  avec  moi,  s'écria  le 
mort  avec  des  gémissements  et  des  larmes,  je 
vous  en  conjure,  venez  contempler  nos  souf- 
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frances  et  vous  ne  me  laisserez  pas  plus  lor 
temps  dans  de  pareilles  angoisses 

Alprs  il  lui  sembla  qu'il  était  transpor 
dans  le  Purgatoire.  Il  vit  une  plaine  immei 
se  ou  une  grande  multitude  d'âmes  de  ton 
âge,  de  toute  condition  étaient  livrées  à  d( 
tortures  épouvantables,  et  toutes  ces  pauvn 
âmes  imploraient  le  bienheureux  Nicolas 
ce  lamentable  spectacle,  le  saint  ne  pouval 
retenir  ses  larmes  :  il  se  mit  aussitôt  en  prièri 
pour  soulager  tant  de  malheureux,  et  le  let' 
demain  matin,  il  alla  trouver  son  prieur  poi 
lui  raconter  ce  qui  s'était  passé.  Celui-ci  oai' 
tegeant  son  émotion,  le  dispensa  de  sa  fon( 
tion  afin  qu'il  pût  offrir  le  Saint  Sacrifice   e 
le  consacrer  tout  entier  au  soulagement'  d 
ces  pauvres  âmes.    A  la  fin  de  la  semaine 
le  frère  d  Asmo  lui  apparut  de  nouveau  ,noi 
plus  livre  a  d'effroyables  tortures  :  il  était  re 
vêtu  d'une  belle  robe  blanche,  et  tout  env 
ronné  d'une  splendeur  dans  laquelle  se  iou 
aieiit  une  quantité  d'âmes  bienheureuses-  tou 
tes  le  saluèrent  en  l'appelant  leur  libérateur 
et  s  envolèrent  au  ciel  en  chantant. 
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Des  peines  particulières  à  chaque  péché 

Si  maintenant  nous  voulons  descendre  dans 
le  détail  des  peines  propres  à  chaque  péché, 
il  faut  étudier  les  révélations  de  Ste.  Margue- 
rite de  Pazzi. 

Un  soir  qu'elle  se  promenait  dans  le  jardin 
du  monastère,  elle  fut  tout  à  coup  saisie  par 
Textase,  et  on  l'entendit  s'écrier  à  deux  repri- 
ses :  Oui  j'en  ferai  le  tour;  ouij'en  ferai  le  tour. 
C'était  son  ange  qui  l'invitait  à  visiter  le 
Purgatoire.  Alors  elle  se  mit  à  circuler  autour 
du  jardin  qui  était  fort  grand,  considérant  a- 
vec  attention  ce  qu'on  lui  montrait  ;  sa  mar- 
che extatique  dura  deux  heures  ;  on  la  voyait 
se  tordre  les  mains  de  commisération,  son  vi- 
sage était  devenu  très  pâle  ;  elle  s'avançait  le 
corps  courbé  vers  la  terre,  et  comme  écrasée 
sous  le  poids  d'un  fardeau  trop  lourd  pour  ses 
forces.  Ses  sœurs  la  suivaient,  recueillant  a- 
vec  pieuse  avidité  les  exclamations  que  lui 
arrachaient  la  terreur  ou  la  pitié.  D'abord  on 
Kentendit  soupirer  douleureusement,  et  s'é- 
orier  :  •*  O  compassion  !  mon  Dieu,  miséricor- 
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de  !  ô  sang  précieux  de  mon  Sauveur,  descend 
dez  et  délivrez  vces  âmes  de  leurs  peines.  Pau' 
vres  âmes,  dans  vos  souffrances  vous  êtes  con^ 
tentes  et  joyeuses.  Que  je  m'estimerais  heureu- 
se si  on  ne  me  faisait  pas  descendre  encore  !  "' 
Cependant  il  lui  fallut  obéir  et  aller  dans'' 
d'autres  abîmes.  Après  avoii  fait  quelques  pas^ 
elle  s'arrêta  épouvantée,  et  poussant  un  grand' 
cri,  elle  dit  :  **  Eh  quoi  ?  des  prêtres,  des  reli- 
gieuses dans  ces  tristes  lieux.  Ah  !  Seigneur, 
comme  ils  sont  tourmentés  !  "  Elle  se- 
tut  :  mais  l'horreur  et  le  tremblement  qui  agi-' 
taient  ses  membres,  faisaient  assez  connaître- 
rintensité  des  souffrances  qu'elle  avait  sous' 
les  yeux.  ! 

Au  sortir  de  ces  cachots,  elle  passa  en  des 
lieux  moins  lugubres  ;  c'était  le  cachot  des  â- 
ines  simples,  des  enfants,  de  tous  ceux  dont 
l'ignorance  atténue  beaucoup  les  fautes.  Il 
n'y  avait  que  de  la  glace  et  du  feu,  et  les  â- 
mes  passaient  alternativement  de  l'un  dans 
l'autre. 

Elle  fit  encore  quelques  pas,  et  donna  à 
entendre  qu'elle  voyait  des  âmes  bien  plus 
malheureuses.  On  l'entendit  s'écrier  ;  "Oh  ! 
que  ce  lieu  est  terrible  !  il  est  plein  de  dé- 
mons hideux  et  d'incroyables  tourments  ;  quels 
sont  donc,  ô  mon  Dieu,  les  malheureux  si 
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cruellement  torturés?  ''  Il  lui  fut  répondu  que 
j'étaient  les  âmes  qui  avaient  cherché  à  plai- 
e  aux  hommes  avec  hypocrisie. 

En  avançant  encore  d'un  pas,  elle  aper- 
-mt  des  âmes  en  grand  nombre,  foulées,  et 
.;omme  écrasées  sous  un  pressoir.  Elle  comprit 
W  révélation  que  c'étaient  les  âmes  qui  pen- 
[lant  leur  vie  s'étaient  laissé  aller  à  l'impa- 
ience  et  à  la  désobéissance. 

Au  bout  d'un  moment,  elle  parut  plus  cons- 
:emée  encore,  et  poussa  un  cri  d'épouvante  ; 
le  cachot  du  mensonge  venait  de  s'ouvrir  à 
ses    regards  :    après    l'avoir   lontemps  con- 
templé attentivement,  elle  dit  d'une  voix  très 
haute  :  Les  menteurs  sont  placés  dans  un  heu 
voisin  de  l'Enfer,  et  leurs  peines    sont  très 
grandes  ;  on  leur  verse  comme  du  plomb  fon- 
du dans  la  bouche,  et  ils  sont  plongés  dans 
un  étang  glacé.    Un  peu  plus  loin  elle  recon- 
nut les  avares,  et  dit  :  Ceux  qui  autrefois  ne 
pouvaient  se  rassasier  de  richesses  sont  ici 
rassasiés  de  tourments,  ils  se  liquéfient  com- 
me le  plomb  dans  la  fournaise.  Elle  passa  de 
là  dans  le  lieu  où  sont  retenus  ceux  qui  sont 
redevables  à  la  justice  divine,  par  suites  des 
péchés  d'impureté  pardonnes,  mais  nonex- 
més  pendant  leur  vie.    Leur  cachot  était  si 
sale  et  si  infect  que  sa  vue  seulement  soûle- 
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vait  le  cœur.    Du  cachot  des  impudiques 
elle  passa  à  celui  des  ambitieux  et  des  supe'' 
bes  ;  ils  souffraient  effroyablement,  au  mille" 
d  épaisses  ténèbres.  "  Voilà,  dit-elle,  ceux  qi 
voulaient  paraître  avec  éclat  parmi  leurs  seni? 
blables;    maintenant  ils  sont  condamnés  ^ 
souffrir  dans  cette  affreuse  obscurité.  "         * 
On  lui  fit  voir  ensuite  les  âmes  des  ingrat^^ 
envers  Dieu,  les  cœurs  durs  et  sans  recon' 
naissance;  elles  étaient  comme  plongées  dan' 
un  lac  de  plomb  fondu,  pour  avoir  desséchi' 
par  leur  ingratitude  les  sources  de  grâces.     ' 
Enfin,  dans  un  dernier  cachot,  on  lui  mo& 
tra  les  âmes  qui  n'avaient  aucun  vice  particu 
her,  mais  qui  péchaient  souvent  de  bien  de« 
manières,  elle  remarqua  que  ces  âmes  avaient 
part  aux  châtiments  de  tous  les  vices,  mais 
dans  un  degré  mitigé,  parce  que  les  fautes 
commises  en  passant  sont  beaucoup  moins 
graves  que  les  péchés  d'habitude. 

Il  y  avait  plus  de  deux  heures  que  ce  pè- 
lerinage extatique  durait  lorsque  la  sainte  re- 
vint a  elle,  mais  dans  un  état  de  fatigue  ex- 
trême. ,  ° 

On  litdans  la  vie  de  la  vénérable  mère  Fran-' 
çoise  du  Saint  Sacrement  des  traits  à  peu  près 
semblables.  Elle  vit    un  jour  un  jeune  reli- 
gieux, entouré  d'objets  précieux,  tout  embra- 
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ses; il  avait  ramassé  ces  futilités  dans  sa  cel- 
lule contre  son  vœu  de  pauvreté,  et  après  sa 
^mort  ces  objets  faisaient  son  tourment. 

Un  notaire  lui  apparut  avec  tous  les  insi- 
gnes de  sa  profession  qui,  accumulés  autour 
de  lui,  le  faisaient  souffrir  horrilflement  :  J'ai 
employé  cette  plume,  cette  encre,  ce  papier, 
lui  dit-il,  à  des  actes  illicites  ;  j'avais  aussi  la 
passion  du  jeu,  et  ces  cartes  brûlantes  que  je 
suis  forcé  de  tenir  en  mes  mains  font  mon 
châtiment  ;  cette  bourse  embrasée  contint  mes 
gains  illicites  et  me  les  fait  expier. 

Lassons  maintenant  parler  Ste  Brigitte. 

Dans  une  extase,  pendant  laquelle  elle  fut 
ravie  dans  le  Purgatoire,  elle  aperçut  une  jeu- 
ne demoiselle  qui  lui  fit  connaître  combien 
elle  souffrait  pour  expier  ses  péchés  de  vani- 
té: •*  Maintenant,  disait-elle  en  gémissant, 
cette  tête  qui  se  plaisait  aux  parures  et  qui 
cherchait  les  regards,  est  dévorée  de  flammes, 
ces  épaules,  ces  bras,  que  j'aimais  à  découvrir 
sont  cruellement  étreints  dans  des  chaines  de 
fer;  ces  pieds,  si  légers  à  la  danse  sont  entourés 
de  vipères  qui  les  mordent  et  les  souillent  de 
leur  bave  immonde  ;  tous  ces  membres  que  je 
^argeais  de'colliers,  de  bracelets,  de  fleurs, 
sont  livrés  à  des  tortures  épovantables.  Ah  ! 
tBSL  mère;  ajoutait  la  malheureuse,  que  vous 
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avez  été  coupable  à  mon   endroit  !    C'é-, 
vous  qui  me  conduisiez  aux  soectarlf-V 
bals,  à  toutes  les  réunions  mondes  qui  S 
la  rume  des  âmes;  ô  ma  mère,  mère  Tovl 

trances.     L  histoire  de  la  sainte  nous  apcre 
que  celle-c,  ayant  raconté  sa  vision  à   , 
une  cousine  de  la  défunte   au    s^rh.nH 

?ut^në%iS'  ''  --d--^ri4tTst 

lut  tel  e,  qu  elle  renonça  au  monde  et  se  voi 
a  la  pénitence  dans  un  ordre  très  au  tère 

Je  voudrais  que  ces  hommes  du  monc 
dont  la  vie  est  molle  et  sensuelle,  songS 
un  peu  à  la  pénitence  qu'ils  se  prépS  b 
eur  immortification  ;  sans  parl^des  in/a 
auxquels  Ils  exposent  leur  âme.  Dans  S 
reille  vie  où  on  ne  fait  qu'accumuler  ses  de' 
tes,  la  pénitence  étant  absente,  on  n'en  m 
aucune,  et  l'on  arrive  à  un  total  qui  e£ 
1  imagination.  ^         "■■' 

Vraiment,  quand  on  lit  ces  choses,  quani 
1  s'agit  de  révélations  authentiques,  ce  Jufe 
dut  tout  soupçon  de  mensongerq^S  oh  S 
se  tout  cela  devant  Dieu  dans  le^Sence  ^d 
son  ame,  on  est  forcé  de  s'avouer  que  J 
Cl  et  moi  qm  écris  ces  lignes,  et  vous  qu  1  i 
hsez,  nous  sommes  des  fous,  de  vrais  fous 
Oui,  nous  sommes  de  ces  insensés  dont  S 
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rit-Saint  nous  apprend  que  le  nombre  estin- 
ni.  Nous  qui  n'avons  pas  le  courage  de  nous 
lire  une  légère  violence,  nous  nous  destinons 
,e  gaieté  de  cœur  à  de  pareilles  souffrances. 


in 

De  la  durée  des  peines  du  Purgatoii^^ 

La  durée  du  Purgatoire  est  toujours  pC 
portionnée  au  nombre  et  à  la  gravité  des  fii 
tes  commises  ;  car,  dit  St  Augustin,  celui  qiîr 
plus  vieilli  dans  le  péché,  demeure  plus  loa' 
temps  à  traverser  ce  fleuve  de  feu.  Pluslai'^ 
le  malice  s'est  emparée  de  Tâme,  plus  sfS 
rude  la  sage  peine  à  laquelle  on  satisfait.  )i 
les  paroles  oiseuses,  les  vaines  pensées  u 
plusieurs  péchés  qui  ont  sali  la  pureté  de  i* 
tre  nature  seront  brûlés  et  consumés.         'î 

St  Vincent  Ferrier  avait  une  sœur,  nomiT>< 
Françoise,  beaucoup  trop  adonnée  à  la  mci^ 
danité  ;  au  moment  de  mourir,  elle  se  confia 
sa  avec  le  repentir  le  plus  sincère  ;  mais  qu3 
que  jours  après  sa  mort  comme  son  frère  d' 
lébrait  poar  elle  le  divin  sacrifice , elle  luia^ 
parut  au  milieu  des  flammes  et  souffrant  d^ 
maux  intolérables.  < 

"  Je  suis  condamnée  à  ces  supplices  jusqi^ 
la  fin  du  dernier  jugement,  lui  dit-elle,  ma' 
je    serai   grandement     soulagée,     peut-êt| 


^^    1  -  35  - 

imè  délivrée,  si  vous  célébrez  pour  moi  les 
:nte  messes  de    Saint  Grégoire,     (i)     Le 
int  s'empressa  d'accéder  à  cette  demande, 
jj. le  trentième  jour,  sa  sœur  lui  apparut  en- 
urée  d'anges  et  montant  au  ciel.  (  Vie  de 
'  Wincent  Février^  Chapitre  XIII). 
pQ|i  voit  par  là  combien  sont  insensés  ceux 
fii  ne  se  préocuppent  pas  de  faire  pénitence 
jiînâant  leur  vie,    remettant    au  Purgatoire 
oacquitter  les  dettes  du  passé. 
LfVôici  une  autre  histoire  tirée  des   annales 
stiS  frères  mineurs.  Un  religieux  de  St  Fran- 
)is    souffrait  depuis  longtemps  d'une  dou- 
i  ureuse  maladie  ;  à  la  fin  la  patience  lui  é- 
riappa,  et  il  se  prit  à  désirer  la  mort.    x\lors 
>n  knge  lui  fut  envoyé  pour  lui  proposer  de 
nioisir.  **  Puisque  vous  êtes  fatigué  de  souf- 
(ir,  Dieu  veut  bien  exaacer  votre  prière  ; 
f;iaisissez  de  sortir  immédiatement  de  ce  mon- 
1^  et  de  subir  trois  jours  de  Purgatoire  ou  de 
(ivie  encore  un  an  dans  vos  souffrances,  et 
jiler  ensuite  au  ciel.  "   Le  choix  fut  bientôt 
dt  :  '^'Yzxvci^  mieux  mourir  tout  de  suite,  ré- 
o»dit  le  religieux,  car  ma  vie  présente  estu- 
e  mort  à  chaque  instant.  "  Eh  bien  !  vous  al- 
;;2  mourir  aujourd'hui  ;  préparez-vous  à  rcce- 

\\  Pour  les  messes  Grégoriennes  voir  le  Bouquet 
ùifituel,  page  44. 
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voir  les  derniers  Sacrements  .Le malade  apf 
la  ses  frères,  raconta  la  vision,  reçut  les  d 
miers  sacrements  et  mourut.  , 

Au  bout  d'un  jour,  son  ange  vint  le  visit 
au  Purgatoire  :  Eh  bien  1  que  vous  semble' 
Pépreuve  que  vous  avez  choisie,  la  préfén 
vous  encore  aux  souffrances  de  la  terre?  ''A 
combien  j'ai  été  aveugle,  répondit  Tâme,  ra^ 
vous  avez  été  bien  cruel  ;  vous  me  parliez  d^i 
jours,  et  voici  plusieurs  siècles  que  je  st. 
dans  les  flammes  !  Eh  quoi  ?  lui  dit  son  anj 
vous  m'accusez  de  vous  avoir  trompé  !  ma; 
il  n'y  a  pas  24  heures  que  vous  êtes  mor 
c'est  la  rigueur  de  la  peine  qui  vous  tromp 
une  heure  vous  semble  un  siècle  ;  c'est  pou 
quoi,  si  vous  vous  repentez  de  votre  chot 
Dieu  vous  permet  de  retourner  sur  la  terr 
afin  d'y  subir  l'année  de  maladie  qui  vous  i 
tait  destinée.  Oh  !  oui,  plutôt  2,  3,  ou  10  ai 
nées  de  maladies  affreuses  qu'une  seule  dai 
ce  séjour  d'inexprimables  angoisses.  1 

Alors  à  la  vue  de  toute  la  communaut! 
1  âme  rentra  dans  le  corps  qu'elle  avait  qui 
té,  puis  il  exhorta  ses  frères  à  faire  une  rigoj 
reuse  pénitence  de  leurs  moindres  fautes  i 
fin  d'éviter  les  rigueurs  du  Purgatoire.  U 
jour,  dit  le  Père  Faber,  nous  verrons  cou 
*ien  nous  avons  été  cruels  pour  nos  paren; 
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unis,  en  cessant  de  prier  pour  eux,  et  en 
laissant  souffrir  des  tourments  indicibles, 
LS  que  la  rosée  d'une  prière  vienne  rafraî- 
r  et  tempérer  les  flammes  qui  les  dévorent. 
;:'est  presque  toujours  en  vertu  d'un  décret 
la  miséricorde  que  nous   sommes  envoyés 
Purgatoire.    Quel  est  celui  d'entre  nous 
i  n*a  pas  mérité  l'Enfer  au  moins  une  fois 
as  sa  vie  ?  Nous  sommes  cà  cette  heure  bien 
nquilles  dans  nos  maisons,  nous  respirons 
irpur  des  campagnes,  nous  jouissons  de  no- 
mieux  des  agréments  de  celte  vie,  c'est  bien; 
ne  veux  pas  troubler  votre  quiétude  ;  mais 
lieu  d'être  ici,  pourquoi  n'êtes-vous  pas  là- 
s  à  vous  tordre  dans  les  angoisses  d'un  dé- 
spoir  éternel?  Si  Dieu  vous  avait   appelé 
me  telle  ou  telle  heure  que  vous  connaissez 
sn,  où  seriez-vous  maintenant? 
I^otre  Seigneur  apparut  un  jour  à  Ste  Ger- 
ide.  et  lui  dit  :  Toutes  les  fois  que  vous  dé- 
Tez   une  âme  du  Purgatoire,  vous  faites  un 
:te  aussi  agréable  à  Dieu  que  si  vous  le  ra- 
letiez  lui-même  de  la  captivité,  et  il  saura 
en  vous  récompenser  quand  le  temps  sera 


Des  rapports  de  l'Eglise  triomphante  a, 
l'Eglise  souflFrante. 

Nous  voyons  dans  la  liturgie  de  la  s, 
Église  que  l'archange  St  Michel  a  été  é 
de  Dieu  pour  recevoir  les  âmes  à  leur 
de  la  vie  et  les  introduire  au  ciel    St  M 
est  donc  comme  le  prince  deceïand  ^' 

"e^în^So"^;  Q-''-ge/aSt    : 

re  dans  le  Purgatoire  pour  visiter  et  coi . 

1  ame  qui  lui  a  été  confiée,  c'est  ce  nn    ' 

impossible  de  révoquer  en 'doSe^      = 
La  vie  de  la  vénérable  mère  Ames  de  T/' 
qui  vivait  dans  la  familiarité  hSeUe 

ce  genre.   'Je  suis  rempl  e  d'esDéranrf>  ri' 
mon  doux  Sauveur,  qui  me  déS  Se  ■ 

ons^LTla  "'  '".  ^"•^^'°-  ^  Sjà'    ; 
,  console  par  la   vue  de  son  éclat  nue  i'-,, 

çois  dans  ma  prison,  et  qui  n'est  d'autre 
celui  de  mon  ange  gardien  ;   ce  fidèle 
m'obtient  des  prières,  et  bientôt  Je   emi  r:^ 
me  a  Jésus  et  à  Marie  "  ^ 

Dle?c'éH'!>  ^^"^^'é'-^'de  Dommicaines  à  \ 
pies  c  était  une  pieuse  coutume  de  réciter  dp 
que  soir  avant  de  se  coucher,  les  vê  rés* 
1  office  des  morts.    Or  un  so  r  il  arr  va  q 
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^  ^t  suite  d'un  travail  prolongé,  les  sœurs  fa- 
uées  ne  purent  s'acquitter  de  ce  pieux  suf- 

3lge  ;  mais  les  pauvres  âmes  n'y  perdirent 
n,  car  une  troupe  de  saints  anges  descen- 
nt  du  ciel  dans  le  chœur  des  religieuses,  se 

%  à  réciter  d'une  voix  céleste,  l'office  ac- 

r 

^^utumé.  Cependant  la  sœurPaule,  qui  était 
^f.  («"aison,  entendant  ces  voix  mélodieuses, 
^^i'ôtfe  l'oreille,  ouvre  la  porte  des  cellules  et 
^)»Ci^oit  la  troupe  angélique  en  nombre  ex- 
P^itement  pareil  à  celui  des  religieuses.  Que 
l^')iiS  dirais-je  maintenant  de  la  reine  des  an- 
^';s  et  des  saints,  si  compatissante  pour  les 

luvres  âmes  du  Purgatoire.  "  Je  suis  dit-elle 
f^^St  Brigitte,  la  mère  et  la  reine  de  tous  ceux 

li  sont  dans  le  lieu  de  l'expiation,  mes  priè- 
^';s  adoucissent  les  châtiments  qui  leur  sont 
-ifligés  pour  leurs  fautes."  (  Rev.  liv.  T  X 
^ïap.  I  ^  La  vénérable  sœur  Paule  ayant 
té  ravie  en  extase  un  jour  de  samedi  et 
l>ansportée  dans  le  Purgatoire,  elle  fut  toute 
LUiprise  de  le  trouver  transformé  en  un  Para- 
^tode  déhces,  avec  une  grande  lumière  au 
lifieu,  en  place  des  ténèbres  habituelles  ;  et 
lie  aperçut  aussitôt  la  douce  Vierge  Marie 
^iiii)urée  d'anges  auxquels  elle  ordonnait  d'al- 
erdélivrer  les  âmes  qui  lui  avaient  spécia- 
CBûent  été  dévouées  et  de  les  conduire  au  ciel. 


a 


Du  soulagement  des  âmes  du  Purgatc 

.  ,    Il 

Béni  soit  celui  qui,  vivant  encore  sur  t^ 
aide  les  âmes  du  Purgatoire  de  ses  orai[|^ 
et  de  ses  bonnes  œuvres  !  Ah  !  celui  qui'' 
ce  que  c'est  que  Dieu,  celui  qui  a  médité^! 
clartés  de  Tamour,  les  mystères  de  Tinfin;' 
lui  là  seul  peut  comprendre  la  grandeu' 
don  de  Dieu  que  nous  faisons  à  ces  â^ 
L*«ntrée  du  ciel,  la  vision  béatifique,  les^ 
de  Téternité  bienheureuse  !  ^ 

Regardez  dans  le  Purgatoire,  entendez- 
cette  humble  prière  de  Tâme  souffrante, 
monte  des  profondeurs  de  Tabîme  ?  De 
fondis  clamavi  ad  te  Domine  !  ah  !  qui  i, 
dira  les  mystère»  de  la  communion  des  sa . 
quel  superbe  spectacle  que  celui  de  cette 
mensité  d'esprits  avec  ses  trois  ordres  t®uj 
en  rapport,  où  le  monde  qui  combat  prés 
une  main  au  monde  qui  souffre,  et  sais 
Tautre  celle  du  monde  ^ui  triomphe  ! 

Les  âmes  du  Purgatoire  ont  faim  et  sc^ 
Dieu,  et  qui  dira  la  grandeur  de  ce  tourni^ 
or,  il  se  trouve  qu'avec  une  légère  prière,  \ 
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irrions  les  soulager  et  nous  refuserions  de 
aire  !  quelle  cruauté  !  Un  malheureux  est 
turé  par  la  douleur  physique  :  chacun  s'em- 
SS6  autour  de  lui;  c'est  à  qui  le  soulagera, 
bi^re,  c'en  est  assez,  nos  entrailles  s'émeu- 
it.  Hélas  !  qu'avons  nous  fait  de  notre  foi? 
ce  que  nous  ne  voyons  pas  des  yeuxdenotre 
;Lir  |es  tortures  de  ces  pauvres  âme  en  sont- 
■îS  iioins  atroces  pour  cela?  parcequenous 
Intendons  pas  leurs  cris,  en  sont-ils  moins 
;hirants  ?  qu'un  malheureux  dans  un  incen- 
,  tombe   au  milieu  des  flammes  :  aussitôt, 
/gt  hommes  de  cœur  s'y  précipitent  pour 
i-arracher  au  péril  de  leur  vie.  C'est  bien, 
st  sublime  !  mais  encore  une  fois  croyons- 
,is  4  là-  parole  de  Dieu  ?  nos  frères  se  tor- 
it  au  milieu  des  flammes  dont  l'activité  dé- 
esse la  violence  des  plus  grands  incendies  : 
as  pouvons  les  secourir,  nous  le  savons,  et 
as  demeurons  insensibles.  O  effroyable  du- 
é  de  cœur  !  qui  donc  sera  capable  de  nous 
louvoir,  si  de  pareilles  souffrances  nous  lais- 
Jit  indifférents  ?  Et  il  nous  est  facile  de  les 
'ilager  dans  leur  souffrance,  il  n'est  pas  be- 
^n  a'exposer  notre  vie,  ni  de  nous  jeter  dans 
mes  pour  en  retirer  ceux  qui  y  sont 
;  une  légère  prière,  une  messe  que  nous 
célébrer,  une  communion  fervente,  en 
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voilà  assez,  les  cachots  embrasés  s'entrouvrent 
la  rosée  du  ciel  y  descend,  et  si  nous  ne  déli 
vrons  pas  une  âme,  au  moins  nous  k  soula 
geons  beaucoup  ;  quel  encouragement  ! 

Est-il  plus  avantageux  à  la  gloire  de  Dia 
de  prier  pour  la  conversion  des  pécheurs,  o^ 
pour  la  délivrance  des  âmes  du  Purgatoire! 
voici  l'opinion  de  Tange  de  Técole  :  <^Les  suf 
frages  pour  les  morts  sont  plus  agréables  i 
Dieu  que  ceux  qu'on  fait  pour  les  vivants 
parceque  les  premiers  se  trouvent  dans  ui- 
besoin  plus  pressant,  puisqu'ils  ne  peuvent  se 
secourir  eux-mêmes."  Dieu  punit  très  sévé 
rement  ceux  qui  ne  prient  pas  pour  les  morts; 
On  se  servira  pour  vous  de  la  même  mesure 
dont  vous  vous  serez  servi  pour  les  autres. 

Une  vierge  nommée  Gertrude  offrait  cha 
que  matin  toutes  ses  œuvres  pour  les  pauvres 
âmes  du  Purgatoire  ;  quand  elle  fut  elle-mê- 
me sur  le  point  de  mourir,  le  démon  l'assail- 
lit d'une  tentation  de  désespoir,  'i  Que  tu  as 
été  sotte  de  te  dépouiller  ainsi  pour  les  au- 
tres ;  maintenant  il  va  falloir  expier  toutes  tes 
fautes  dans  d'horribles  supplices,  tu  vas  le 
payer  cher.  "  En  entendant  ces  paroles  cette 
pauvre  âme  commença  à  se  désoler.  "  Oh! 
que  je  suis  malheureuse  !  dans  peu  d'instants 
je  vais  paraitre  devant  mon  juge,  et  mon  Pur 
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atoire  sera  long,  puisque  j*aî  tout  donné  aux 
mes  délaissées."  Mais  le  doux  Sauveur  ne 
oulant  point  laisser  cette  âme  dans  cette  an- 
oisse  lui  apparut  :  "  Ma  fille,  pourquoi  pleu- 
îs-tu?"  Vous  le  savez,  Seigneur,  c'est  parce- 
ue  j'ai  tout  donné  aux  autres,  et  qu'il  ne  me 
;ste  rien  pour  payer  mes  propres  dettes. 
"  Console-toi,  lui  répondit  le  Seigneur  en 
ouriant  ;  pour  te  montrer  combien  cette  cha- 
ité  m'a  été  agréable,  je  te  remets  toutes  les 
eines  qui  t'étaient  réservées.  De  plus  comme 
ai  promis  le  centuple  à  ceux  qui  s'oublient 
lar  amour  pour  moi,  j'augmenterai  d'autant 
a  récompense  céleste  :  sache  aussi  que  par 
non  ordie,  toutes  les  âmes  que  tu  as  se- 
îourues  vont  venir  à  ta  rencontre  pour  t'in- 
roduire  dans  la  sainte  Jérusalem.  "  A  cette 
)romesse  cette  chère  âme,  le  sourire  des  pré- 
lestinées  sur  les  lèvres,  alla  recevoir  la  ré- 
:ompense  de  son  héroïque  charité. 


'Irtl^t^t^T^^'lTtlbt^'l^^tl^ 


Du  soulagement  des  âmes  du  Purgatoire 
comme  œuvre  de  justice. 

Ce  n'est  pas  en  vain  que  Tauteur  de  PInii 
tation  nous  avertit  de  faire  des  œuvres  satis 
factoires  pendant  notre  vie,  et  de  ne  pas  troj 
compter  sur  nos  héritiers  toujours  pressés  à 
rentrer  en  possession  des  biens  que  nous  lais 
sons,  mais  qui  trop  souvent,  négligent  d'ac 
quitter  les  pieuses  fondations  que  nous  avoni 
faites,  pour  le  soulagement  de  notre  pauvri 
âme. 

C'est  un  fait  d'expérience  journalière; uni 
famille  qui  vient  d'être  mise  en  possessioi 
d'une  fortune  quelquefois  considérable,  mar 
chandera  à  un  malheureux  défunt,  les  quel 
que  suffrages  qu'il  s'était  réservés,  on  n'auri 
pas  honte  de  faire  casser  un  testament,  soui 
prétexte  de  captation,  afin  de  se  débarasser  d( 
l'obligation  d'acquitter  les  legs  pieux  qui 
sont  réclamés. 

Eh  bien  !  il  faut  que  les  familles  le  sacheiH 
c'est  là  une  cruauté  abominable.  Voler  m 
pauvre,  dit  le  IVème  concile  de  Carthage, 
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c'est  se  faire  son  propre  meurtrier  ;  que  dire  de 
celui  qui  ne  rougit  pas  de  dépouiller  un  mal- 
heureux défunt  !  Aussi,  ceux  qui  se  rendent 
coupables  de  ce  vol  sacrilège  sont  ordinaire- 
ment punis  de  Dieu,  et  d'une  manière  très 
sévère.  Mais  c'est  surtout  dans  l'autre  vie  que 
la  justice  Divine  trouve  à  s'exercer  sur  ces 
coupables  détenteurs  du  bien  des  morts. 

Le  St  Esprit  dit  par  la  bouche  de  St  Jac- 
ques :  un  jugement  sans  miséricorde  à  qui 
s'est  montré  sans  miséricorde. 

Si  cela  est  vrai,  à  quelle  rigueur  de  juge- 
ment ne  doit  pas  s'attendre  celui  dont  l'abo- 
minable avarice  a  laissé  pendant  des  mois, 
des  années  peut-être,  l'âme  d'un  parent,  d'un 
bienfaiteur,  au  milieu  de  ces  effroyables  sup- 
plices du  Purgatoire. 

Ecoutez  cette  histoire  :  un  brave  soldat  se 
voyant  sur  son  lit  de  mort,  fit  venir  son  ne- 
veu, son  unique  héritier,  et  lui  dit:  Cher  en- 
fant, je  n'ai  pour  tout  bien  que  mon  cheval 
et  mes  armes  ;  inutile  de  faire  un  testament. 
Les  armes  seront  pour  toi  ;  quant  au  cheval, 
lorsque  je  ne  serai  plus,  je  te  recommande 
instamment  de  vendre  cet  animal,  et  d'en 
donner  le  prix  à  un  prêtre  pour  qu'il  offre  à 
mon  intention  le  divin  sacrifice. 

Le  neveu  promet  tout  en  pleurant;  le  dé- 
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funt  une  fois  en  terre,  il  prend  le  cheval  et 
l'emmène  pour  le  vendre.  La  bête  était  belle 
et  d'un  prix  bien  supérieur  à  celui  des  armes. 
Il  commença  par  trouver  que  rien  ne  pres- 
sait de  s'en  défaire  de  suite,  que  peut-être  en 
attendant  un  peu,  il  trouverait  un  meilleur 
prix,  ce  qui  serait  l'avantage  du  défunt  ;  puis 
il  s'en  servit  pour  quelque  petits  voyages,  car 
à  quoi  bon  laisser  cette  bête  à  l'écurie?  Les 
jours  se  passèrent,  puis  les  semaines,  puis 
les  mois  ;  le  neveu  ne  pensait  plus  à  s'ac- 
quitter de  sa  promesse,  mais  Dieu  sut  bien  la 
lui  rappeler. 

Un  matin,  il  y  avait  six  mois  que  le  défunt 
était  mort,  il  apparut  à  son  héritier  infidèle. 
"Malheureux,  lui  dit-il,  tu  n'as  pas  eu  pitié 
de  l'âme  de  ton  oncle  ;  où  est  la  promesse 
que  tu  m'as  faite,  à  mon  lit  de  mort  ?  cœur 
plus  dur  que  la  pierre,  à  cause  de  ton  man- 
que de  foi,  j'ai  souffert  des  supplices  inexpri- 
mables dans  le  Purgatoire,  mais  Dieu  a  eu 
pitié  de  moi,  aujourd'hui  j'entre  dans  la  féli- 
cité des  saints  ;  mais  toi,  tu  vas  mourrir  à  ton 
tour,  et  par  un  juste  jugement,  tu  souffriras 
tout  le  temps  qu'il  me  restait  à  expier,  et  ce- 
la, sans  préjudice  du  temps  réservé  à  tes 
propres  fautes. 

Quelques  jours  après  le  neveu  tomba  ma- 
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lade  ;  il  fit  appeler  un  prêtre,  lui  raconta  la 
vision  qu'il  avait  eue  puis  il  mourut,  et  sans 
doute  il  alla  subir  la  seconde  partie  de  la  pei- 
ne qui  lui  avait  été  annoncée  en  punition  de 
son  injustice.   Avis  aux  héritiers  infidèles. 

Mais  il  ne  suffit  pas  d'acquitter  fidèlement 
les  legs  pieux  auxquels  les  défunts  ont  droit, 
mais  il  faut  encore  le  faire  sans  retard. 

Et  maintenant  songeons-y  :  quelle  effroya- 
ble dureté  de  cœur  ne  faut-il  pas  pour  laisser 
s'écouler  les  jours,  les  semaines,  les  mois,  les 
années  quelquefois  avant  d'acquitter  une  det- 
te si  sacrée.  Oh  !  que  notre  foi  est  faible  !  si 
un  pauvre  chien  tombait  dans  le  feu  est-ce 
que  nous  attendrions  pour  l'en  retirer  ? 

Mais  ce  sont  nos  parents,  nos  bienfaiteurs, 
nos  amis,  qui  se  tordent  dans  les  flammes  du 
Purgatoire  ;  rien  ne  presse.  Ils  passeront  a- 
près  tous  les  créanciers,  après  nos  commodi- 
tés et  les  exigences  de  notre  luxe.  Les  âmes 
du  Purgatoire  sont  des  créancières  commo- 
des ;  on  ne  risque  pas,  au  moins  d'ordinaire, 
de  les  rencontrer  sur  son  chemin  pour  récla- 
mer ce  qui  leur  est  dû.  Oh  !  l'effroyable  dure- 
té de  cœur  !  oh  !  la  cruelle  injustice  ! 

N'entendez-vous  pas,  fils  dénaturés,  ces 
voix  ][)laintives  qui  montent  de  l'abîme  ?  Ne 
reconnaissez-vous  pas  ces  accents  ?  c'est  la 
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voix  d'un  père  qui  accuse  ses  enfants,  d'une 
femme  son  époux,  d'un  frère  qui  se  plaint  d'a- 
voir été  oublié  par  son  frère.  Mais  non,  l'ou- 
bli a  recouvert  votre  tombe  et  aucune  brise 
d'ici-bas  ne  vient  rafraichir  nos  âmes  dévo- 
rées par  d'intolérables  ardeurs. 

Nous  avons  encore  une  grave  obligation 
de  prier  pour  nos  pères  spirituels,  pour  ceux 
qui  ont  pris  soin  de  notre  âme  et  qui  ont  ré- 
pondu de  nous  devant  Dieu.  Pauvres  prê- 
tres !  leur  fardeau  est  bien  lourd  !  et  qui  son- 
ge à  prier  pour  eux  après  leur  mort  ?  Ils  ont 
passé,  seuls  dans  le  monde,  ils  n'ont  point 
laissé  de  famille  ;  et  leur  postérité  spirituelle, 
leur  vraie  famille,  presque  toujours  elle  se 
montre  oublieuse  et  ingrate. 

Et  cependant  comme  la  vie  de  l'âme  l'em- 
porte et  de  beaucoup,  sur  la  vie  du  corps, 
l'obligation  où  nous  sommes  de  prier  pour 
nos  pères  selon  l'esprit  est  plus  stricte  enco- 
re que  celle  pour  nos  parents  ;  hélas  I  sou- 
vent les  fautes  qu'ils  ont  à  expier,  c'est  pour 
vous,  c'est  à  l'occasion  du  ministère  aposto- 
lique, et  vous  les  oublieriez  dans  les  flam- 
mes ! 

Il  est  donc  à  peu  prés  certain,  qu'à  cette 
heure  où  nous  sommes  bien  tranquilles  dans 
nos  maisons,  jouissant  de  toutes  les  comme- 
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dites  de  la  vie  il  y  a  là-bas  des  âmes  qui  pleu- 
rent, et  qui  souffrent  à  cause  de  nous.  Et 
nous  les  oublions  1  Quelle  injustice  révol- 
tante ! 

•     '  nBUYAINB 

^ux  ^ïn^es  du  Purgatoire 

pour  obtenir  une  grâce  <lencka.iiclée. 

1er  Jour 
De  r  Aumône. 

"De  même  que  Teau  éteint  le  feu  le  plus 
ardent,  ainsi  l'aumône  efface  le  péché  " 

(Ecclés.  II.  33) 

Faire  Taumône  en  vue  d'en  appliquer  les 
mérites  aux  âmes  du  Purgatoire,  c'est  donc 
verser  de  Teau  sur  les  flammes  qui  les  dévo- 
rent. Il  y  a  plus,  cet  acte  revêt  alors  pour  ce- 
lui qui  le  fait  un  double  mérite,  celui  de  la 
charité  exercée  envers  les  pauvres,  et  celui  du 
soulagement  des  âmes  du  Purgatoire  ;  par 
conséquent,  celui  qui  fait  Taumône  de  cette 
façon,  'acquiert  par  un  seul  acte  un  double 
degré  de  gloire  dans  le  cieL 
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Quand  un  pauvre  vous  donne  la  main,  figu- 
rez-vous que  c'est  une  âme  du  Purgatoire,  l'â- 
me d'un  de  vos  proches  peut- être,  qui  s'adres- 
se à  vous  et  vous  supplie  de  ne  pas  l'oublier. 

Mettez  chaque  soir,  après  votre  examen  de 
conscience  une  petite  aumône  dans  une  boî- 
te, comme  pénitence  des  fautes  commises 
pendant  le  jour,  et  à  la  fin  de  la  semaine  dis- 
tribuez cet  argent  aux  pauvres  à  rintentioni 
des  âmes  du  Purgatoire.  Vous  ne  pouvez 
mieux  placer  votre  argent.  **Voulez-vous  dit 
St  Augustin,  apprendre  à  trafiquer  et  à  tirer 
de  gros  intérêts  de  votre  argent  ?  Dominez  et 
qne  vous  ne  pouvez  conserver  afin  d'obtenir 
ce  q,ue  vous  ne  pouvez  perdre'^ 

Un  Fatet  et  un  Ave,  neuf  fois  : 

Père  Eternel  je  vous  offre  le  sang 
très  précieux  de  Jésus-Christ  pour  l'ex- 
piation de  mes  péchés  et  pour  les  be- 
soins de  la  sainte  Eglise.  (  300  jours 
d'indulgences.) 

Mon  Jésus  miséricorde  (300  j.  d'ind.)  3  fois. 
Doux  cœur  de  Marie  soyez  mon  salut  {300 
jours  d'Indulgence.)  3  fois. 

Ste  Madeleine  de  Pazzi  avait  l'habitude 
d'offrir  50  fais  le  jour  ce  sang  précieux,  et 
Notre  Seigneur  un  jour  lui  fit  voir  un  grand 
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lombre  de  pécheurs  convertis  et  d'âmes  du 
Purgatoire  délivrées  par  cette  pratique,  et  lui 
lit  :  "Toutes  les  fois  qu'une  créature  offre 
i  mon  Père  ce  sang  par  lequel  elle  a  été  ra- 
:hetée,  elle  offre  un  don  d'un  prix  infini,  et 
|ue  rien  ne  saurait  compenser." 

Ilème  Jour 
La  Mortification. 

La  mortification  est  l'œuvre  satisfactoire 
)ar  essence,  c'est  la  rançon  des  péchés  com- 
nis.  .  ^ 

Se  mortifier  à  l'intention  des  âmes  du  Pur- 
gatoire, c'est  donc,  d'un  côté,  assurer  sa  pro- 
)re  sanctification,  et  de  l'autre,  procurer  effi- 
cacement le  soulagement  des  défunts. 

Vous  ne  pouvez  jeûner  ni  faire  de  grandes 
mortifications  ;  consolez-vous,  il  vous  reste 
encore  bien  des  moyens  de  vous  mortifier, 
sans    détruire    votre  santé. 

S'abstenir  en  esprit  de  pénitence  de  regarder 
an  objet  que  l'on  aimerait  voir,  se  retrancher 
dans  le  repas  quelque  chose  qui  serait  à  no- 
tre goût,  retenir  une  parole  inutile  ;  voilà  des 
mortifications  qui  ne  sont  pas  terribles,  et 
Dieu  dans  sa  bonté,  veut  bien  les  accepter 


en  expiation  de  nos  fautes  et  en  payement  de  J 
fautes  des  défunts. 

Ecoutez  cette  histoire  :  Dans  le  couvent  de 
Verceil,  dont  la  B.  Emilie  Dominicaine  était 
prieure,  c'était  un  des  points  de  la  règle  de 
ne  jamais  boire  entre  les  repas  à  moins  d'une 
autorisation  expresse  de  la  supérieure.  Une 
sœur  nommée  Cécile  Avagadra,  vint  un  jour 
lui  demander  la  permission  de  se  rafraîchir, 
car  elle  était  pressée  de  la  soif:  **Faites  ce 
sacrifice,  lui  répondit  la  prieure,  en  souvenir 
de  la  soif  ardente  que  Jésus  a  éprouvée  sur  la 
croix;  confiez  ce  verre  d'eau  à  votre  ange  gar- 
dien, afin  qu'il  le  réserve  pour  l'autre  vie 
pour  apaiser  les  ardeurs  de  votre  Purgatoi- 
re." "Ma  mère,  c'est  un  grand  sacrifice  que 
vous  me  demandez,  car  je  meurs  de  soif." 
Néanmoins  la  bonne  sœur  obéit,  et  elle  en 
fut  bien  récompensée.  Quelques  semaines  a- 
près,  elle  mourait,  et  au  bout  de  trois  jours, 
elle  apparaissait  toute  rayonnante  de  gloire  à 
la  mère  Emilie.  O  ma  mère,  combien  je  vous 
remercie  !  lui  dit-elle,  j'étais  condamnée  à  un 
long  Purgatoire,  et  voilà  mon  ange  gardien 
qui  vient  d'arriver  dans  ma  prison,  tenant  à 
la  main  ce  verre  d'eau  que  vous  m'aviez  fait 
lui  offrir.  A  peine  avait-il  versé  cette  eau  sur 
les  flammes  au  milieu  desquelles  j'étais  pla- 
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ée,  qu'elles  se  sont  éteintes  tout  d'un  coup, 
let  voilà  que  je  monte  au  ciel,  où  ma  recon- 
naissance ne  vous  oubliera  pas. 

Pater ^   Ave,  comme  au  premier  jour. 

Illème  Jour 

De  la  Prière. 

• 

A  moins  d'une  révélation  spéciale,  dit  Bel- 
larmin,  on  ne  doit  jamais  cesser  de  prier  pour 
un  défunt  et  croire  à  la  légère  qu'on  l'a  déli- 
vré. 

La  persévérance,  telle  est  la  première  qua- 
lité que  doit  avoir  la  prière  pour  les  morts,  si 
nous  voulons  vraiment  atteindre  notre  but, 
qui  est  de  les  délivrer. 

Toute  prière  est  facultative,  cependant  il 
faut  mettre  en  premier  rang  l'office  des  morts 
qui  est  la  prière  Canonique  de  l'Eglise.  Un 
autre  suffrage  d'un  très  grand  prix  c'est  le 
chemin  de  croix,  qui  consiste  dans  la  médita- 
tion des  souffrances  de  Jésus,  et  l'efficacité 
de  ce  sang  divin  découle  sur  les  pauvres  â- 
mes  du  Purgatoire  pour  les  purifier  des  res- 
tes de  leurs  souillures. 

Les  âmes  du  Purgatoire  connaissent  bien 
aussi  l'efficacité  du  chapelet  ou  rosaire.  On 
lit  dans  la  vie  de  la  mère  Françoise  du  Saint 


Sacrement  qu'elle  récitait  chaque  jour  son 
Rosaire  tout  entier  pour  la  délivrance  des  dé- 
funts, et  au  lieu  du  Gloria  Pairi^  elle  termi- 
nait chaque  dizaine  par  le  verset  reqtiiescant 
in  pace.  Elle  appelait  son  chapelet  son  au- 
mônier ;  c'était  lui,  en  effet  qui  lui  permet- 
tait de  faire  aux  âmes  du  Purgatoire  de  ri- 
ches aumônes  spirituelles,  et  de  les  mettre  en 
état  de  s'acquitter  envers  Dieu.  Aussi  dans 
les  fréquentes  visites  que  lui  faisaient  ces  pau- 
vres âmes,  on  les  voyait  lui  prendre  des 
mains  son  chapelet  et  le  baiser  avec  respect, 
con^me  l'instrument  de  leur  salut. 

Enfin  une  pratique  encore  excellente,  c'est 
de  faire  des  neuvaines  de  prières  pour  déli- 
vrer les  pauvres  âmes  du  Purgatoire,  et  aussi 
obtenir  par  leur  entremise  de  très  grandes 
grâces.  On  est  tout  surpris  au  bout  des 
neuf  jours,  d'obtenir  la  chose  demandée  par 
les  prières  de'  ces  pauvres  âmes  qui,  en  recon- 
naissance du  soulagement  que  nous  leur  a- 
vons  fait,  ont  prié  pour  nous. 

Pater ^  Ave^   etc.  comme  au  premier  jour. 

IVème  Jour 
De  la  Sainte  Messe. 

Nous  voilà  arrivés  à  l'œuvre  par  excellence, 


l'oblation  du  divin  sacrifice.  L'Eglise  a  donc 
là,  entre  ses  mains  maternelles,  le  sang  qui 
coula  autrefois  pour  la  Rédemption  des  â- 
mes:  O  Père  très  saint,  quelle  que  soit  la  det- 
te cette  âme,  pour  qui  je  vous  implore,  moi 
TEglise,  je  puis  vous  payer  une  rançon  sur- 
abondante ;  regardez  entre  les  mains  de  mon 
prêtre  ;  ce  sang,  c'est  le  sang  de  votre  Fils, 
c'est  le  sang  du  Calvaire,  ce  qui  a  suffi  à  la 
Rédemption  du  monde,  suffira  bien  pour  pa- 
yer les  dettes  d'une  seule  âme.  O  Juge  très 
miséricordieux,  payez-vous  jusqu'au  dernier 
denier,  et  après  cela,  laisser  aller  votre  pri- 
sonnier, car  il  ne  vous  doit  plus  rien. 

O  splendeur  de  l'amour  !  ce  n'était  donc 
pas  assez  de  s'immoler  une  fois  sur  la  croix  ; 
chaque  jour,  à  chaque  heure  du  jour,  depuis 
le  levant  jusqu'au  couchant,  le  sang  du  Ré- 
dempteur coule  de  nouveau  pour  la  rançon 
d#6  âmes  ! 

Le  bienheureux  Suzo  étudiant  à  Cologne 
s'était  lié  d'amitié  avec  un  jeune  homme,  et 
avant  de  se  séparer,  ils  s'étaient  promis  que 
celui  qui  mourrait  le  premier,  serait  secouru 
par  l'autre  de  2  messes  par  semaine  pendant 
une  année.  Ce  fut  le  jeune  homme  qui  mou- 
rut le  premier.  Le  Bienheureux  Suzo  appre- 
nant la  mort  de  son  ami  se  mit  à  prier  pour 
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lui  de  toutes  ses  forces,  mais  il  avait  colnplè 
tement  oublié  sa  promesse.  Un  jour,  qu'i 
méditait  à  Técart,  il  vil  paraitre  devant  lu 
son  cher  défunt,  tout  défiguré  par  la  souffran 
ce.  "Eh  !  quoi,  mon  frère,  vous  avez  don( 
oublié  votre  promesse!  vos  prières  ne  me  sui 
fisent  pas  ;  c'est  le  sang  de  Jésus-Christ  qu'i 
me  faut  pour  éteindre  les  flammes  qui  m 
brûlent  ;  c'est  l'auguste  sacrifice  qui  seul  m( 
rachètera  de  ces  tourments  épouvantables  ;  ( 
frère,  ne  me  refusez  pas  !  "  Dès  le  lendemaii 
le  Bienheureux  tout  confus  de  son  oubli  mon 
ta  à  l'autel,  offrit  le  Saint  Sacrifice,  et  quel 
ques  jours  après,  son  fidèle  ami  lui  apparu 
de  nouveau,  mais  cette  fois  tout  rayonnant  d( 
gloire,  pour  lui  annoncer  qu'il  montait  ai 
ciel. 

Pater ^    Ave,  etc.  comme  au  premier  jour 

(Pour  les  messes  Grégoriennes  pour  les  défunt! 
voir  la  page  44  du  Bouquet  spirituel,) 

Vème.JouR. 
De  la  Communion. 

Après  l'oblation  du  saint  sacrifice,  la  com 
munion  faite  en  faveur  d'un  défunt  est  le  suf 
frage  le  plus  utile  qu'on  puisse  lui  appliquer 
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La  raison  est  évidente;  dans  la  communion, 
ésus  se  donne  à  nous  tout  entier,  il  est  donc 
)ien  facile  de  l'offrir  à  Dieu  le  Père,  pour 
tre  la  rançon  de  ces  pauvres  âmes. 

Le  vénérable  Louis  de  Blois,  rapporte 
[u'un  grand  serviteur  de  Dieu  reçut  la  visite 
Tune  âme  du  Purgatoire,  qui  endurait  de 
;ruels  tourments  pour  sa  négligence  à  se  pré- 
)arer  à  recevoir  dignement  la  sainte  Eucha- 
istie,  pendant  les  jours   de   son   pèlerinage. 

ette  pauvre  âme  ne  devait  être  délivrée  que 
)ar  une  communion  fervente,  qui  compensât  sa 
iédeur  passée.  Son  ami  s'empressa  de  la  sa- 
isfaire,  et  alors  elle  lui  apparut  brillante 
l'un  incomparable  éclat  et  montant  au  ciel. 

Après  cela  nous  serions  vraiment  bien  inex- 
)rables,  si,  avec  de  pareils  trésors  en  mains, 
lous  laissions  languir  les  pauvres  âmes  dans 
Purgatoire.  Eh  !  quoi,  Jésus-Christ  nous 
émet  son  sang,  le  sang  du  calvaire,  pour  la 
édemption  des  âmes,  et  nous  ne  savons 
lu'en  faire  !  au  jour  des  justices  nous  serons 
itupéfaits  d'avoir  gaspillé  de  pareils  trésors  ; 
nais,  hélas  il  sera  trop  tard.  Ah  !  plutôt, 
nettons  en  pratique  ce  conseil  de  Tobie  1 
Posez  votre  pain  sur  le  sépulcre  du  juste  \ 
:e  pain,  c'est  la  divine  Eucharistie,  c'est  le 
)ain  vivant  descendu  du  ciel,  qui  seul  peut 
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rassasier  la  faim  surnaturelle  de  ces  âmes  ;  et 
bientôt  délivrées  de  l'épreuve,  elles  s'en  iront 
au  ciel,  contempler,  dans  le  ravissement  éter- 
nel des  saints.  Celui  que,  pendant  les  jour 
de  leur  vie  mortelle,  elles  ont  adoré  sous  les 
voiles  Euchristiques,  et  dont  le  sang  précieux 
découlant  de  dessus  l'autel  jusque  dans  les  a- 
bîmes  du  Purgatoire,  les  a  purifiées  des  res- 
tes de  leurs  souillures. 

Pater ^  Ave^  etc.  comme  au  premier  jour. 

Vlème  Jour. 
La  dévotion  à  la  très  Sainte  Vierge 

Je  suis  la  Mè?'e  du  bel  amour  et  de  la  sainte\ 
espérance.  (Ecclés.  XXIV,  24) 

Ce  beau  nom  de  Marie  des  âmes  ^u  Pur- 
gatoire, la  Reine  du  ciel  se  le  donne  elle-mê- 
me dans  les  révélations  de  Ste  Brigitte  :  **  Je 
suis,  dit-elle  à  cette  sainte,  la  Mère  de  tous 
ceux  qui  sont  dans  ce  lieu  de  Texpiation;  mes 
prières  adoucissent  les  châtiments  qui  leur 
sont  infligés  par  leurs  fautes.  (Liv.  IXème,  ch. 

Il  38.)   . 
St    Pierre    Damien   rapporte  l'apparition 

d'une  personne  sortie  du  Purgatoire,  qui  as- 
surait que,  dans  la  fête  de  la  glorieuse  As- 
somption de  Marie,  il  avait  été  délivré  plus 
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d'âmes  qu'il  n'y  avait  d'habitants  à  Rome. 

Après  cela  il  ne  nous  reste  plus  qu'à  nous 
écrier  avec  St  Bernard  :  Oh  !  qu'il  fait  bon 
être  des  dévots  de  Marie  ! 

Une  fois  dans  le  Purgatoire  les  âmes  qui 
ont  aimé  particulièrement  la  T.  Sainte  Vier- 
ge ne  sont  pas  abandonnées  de  leur  divine  Mè- 
re; tous  les  samedis,  les  révélations  des  saints 
nous  l'ont  appris,  elle  descend  dans  ces  som- 
bres cachots  pour  visiter  ses  amis  et  en  déli- 
vrer quelques-uns,  particulièrement  ceux  qui, 
ayant  porté  fidèlement  le  saint  scapulaire  et 
rempli  les  conditions  de  la  confrérie,  ont  droit 
d'après  la  promesse  formelle  de  Marie  à  St 
Simon  de  Stock,  religieux  carme,  d'être  déli- 
vrées le  premier  samedi  après  leur  mort. 

Fater,  Ave,  etc.  comme  au  premier  jour. 

Vllème  Jour. 
Des  Indulgences. 

L'Indulgence  est  la  rémission  de  la  peîne 
temporelle  qui  reste  à  subir  au  pécheur,  après 
que  la  coulpe  lui  a  été  remise  par  l'absolu- 
tion. 

L'Indulgence  ne  remet  aucun  péché,  si  léger 
qu'il  soit,  elle  remet  seulement  la  peine  due  au 
péché,  et  encore  aux  vrais  pénitents^  c'est-à- 
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dire  à  ceux  qui  font  déjà  tout  ce  qu'ils  peu 
vent  pour  s'acquitter  eux-mêmes;  c'est  un  se 
cours  donné  à  notre  faiblesse,  ce  n'est  pas  u 
encouragement  à  notre  lâcheté.  Il  est  de  fo 
que  l'Eglise  a  le  pouvoir  d'appliquer  des  in 
dulgences  aux  défunts  par  mode  de  suffra 
ge,  c'est-à-dire  qu'elle  prie  Dieu  de  transfère 
au  défunt  qu'elle  a  en  vue  l'indulgence  déj; 
gagnée  par  un  de  ses  enlants. 

Toutes  les  indulgences  ne  sont  pas  appli 
cables  aux  défunts,  et  lorsqu'elles  le  sont, 
faut  encore  avoir  l'intention  positive  de  leu 
en  céder  le  fruit.  Après  le  chemin  de  la  croi: 
si  riche  en  indulgences  que  l'Eglise  défen( 
de  les  compter,  c'est  le  rosaire  qu'il  fautmel 
tre  au  premier  rang  pour  soulager  les  pauvre 
âmes,  car  à  la  récitation  d'un  seul  chapele 
rosarié  on  gagne  2,025  jours  par  chaque  ^z/<! 
ce  qui  fait  101,250  jours  pour  le  chapelet  e 
303,750  jours  pour  un  rosaire.  Cette  Indu 
gence  extraordinaire  est  parfaitement  auther 
tique. 

La  bienheureuse  Murazi  ravie  en  extas< 
vit  un  jour  au  milieu  d'une  place  publiqu( 
une  grande  table,  sur  laquelle  étaient  des  moi 
ceaux  d'or,  d'argent,  de  diamants  et  de  pie 
res  précieuses.  En  même  temps  elle  enter 
dait  une  voix  qui  disait  :  *^Ces  richesses  soi 
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communes  à  tous  ;  que  chacun  s'approche  et 
en  recueille  autant  qu'il  lui  plait."  Dieu  lui  fit 
connaître  que  c'était  une  image  des  indulgen- 
ces, qu'il  met  ainsi  à  la  portée  de  toutes  les 
âmes  de  bonne  volonté. 

Que  cet  exemple  nous  encourage  à  n'en 
laisser  perdre  aucune.  Je  vous  reconimande 
aussi  le  petit  chapelet  des  morts,  qui 
n'est  composé  que  de  prières  indulgenciées, 
et  qui  en  moins  de  3  minutes  peut  faire  gagner 
plus  de  29,300  jours  d'Indulgences. 

Pater ^  Ave,  etc.  comme  au  premier  jour, 

VlIIème  Jour. 
Du  vœu  héroïque. 

Le  voe:u  héroïque  est  une  donation  que 
Ton  fait  pour  l'appliquer  aux  âmes  du  Purga- 
toire des  satisfactions  qui  sont  attachées  à  cha- 
cune de  nos  œuvres.  On  dépose  ordinairement 
ces  satisfactions  entre  les  mains  de  la  Très  Ste- 
Vierge  pour  qu'elle  les  distribue  aux  âmes 
souffrantes. 

Ce  vœu  ne  nous  empêche  pas  d'offrir  nos 
bonnes  œuvres  à  Dieu  pour  obtenir  quelques 
grâces,  nous  nous  ôtons  seulement  la  faculté 
de  nous  réserver  aucune  satisfaction  pournos 


—    62    — 

propres  fautes:  c'est  en  cela  que  consiste  l'hé- 
roïsme de  cet  acte.  Il  n'est  pas  nécessaire  de 
prononcer  aucune  formule  pour  faire  cette  of 
frande  ou  vœu;  un  acte  sérieux  de  notre  vot 
lonté  suffit.  Ce  vœu  fait  de  quiconque  le  pronon- 
ce une  victime  de  propitiation  pour  les  âme^ 
souffrantes.  Songez  un  peu  à  quel  accroisse- 
ment de  gloire  éternelle  répond  le  mérite 
d'une  pareille  œuvre. 

Rappelons-nous,  qu'il  y  a    trois   choses 
considérer  dans  ch'Bcune  de  nos  bonnes   œuj 
vres:  le  mérite^  Vimpétration  et  la  satisfactmiX 

L'acte  même  par  lequel  nous  faisons  cet  a| 
bandon  universel  de  toutes  nos  satisfaction^ 
est  d'un  mérite  extraordinaire  de  gloire  dansl 
le  ciel.  De  même  de  rimpétration  :  or  ce 
mérite  impétratoire  est-il  diminué  parce  que 
j'aurai  donné  mes  satisfactions  en  faveur  des 
défunts  ?  En  aucune  manière  :  par  exemple  ; 
je  puis  jeûner  à  l'intention  d'obtenir  la  con- 
version de  tel  pécheur.  Dans  ce  cas,  voici  la 
distribution  qui  va  se  faire:  le  mérite  propre- 
ment dit  sera  pour  moi;  c'est-à-dire  que  par 
cet  acte  j'acquerrai  le  droit  à  un  nouveau  de- 
gré de  gloire  dans  le  ciel;  l'impétration  sera 
pour  ce  pauvre  pécheur  afin  d'obtenir  sa  con- 
version;-la  satisfaction,  au  lieu  d'acquitter 
pour  moi  ma  dette  spirituelle,  elle  sera  alors 
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toute  entière  pour  les  âmes  du  Purgatoire^ 
mais  par  cela  même  que  je  Tai  donnée  aux  â- 
mes  du  Purgatoire,  elle  est  bien  plus  parfaite, 
et  plus  efficace  pour  amener  Dieu  à  m'accor- 
der  la  grâce  que  je  lui  ai  demandée. 

Pater ^  Ave^  etc.  comme  au  premier  jour. 

IXème  Jour. 
Encore  du  vœu  héroïque 

Il  est  écrit  que  la  charité  couvre  beaucoup 
de  péchés,  que  l'aumône  délivre  de  la  mort  ; 
or  quelle  plus  belle  aumône  que  cette  aumô- 
ne spirituelle,  où  l'on  donne,  non  son  simple 
superflu,  mais  toutes  ses  satisfactions?  Donc 
c'est  une  erreur  grossière  de  s'imaginer  que, 
parce  que  l'on  s'adonne  tout  de  bon  à  secourir 
les  défunts,  on  ne  peut  offrir  à  Dieu  ses  jeû- 
nes, ses  aumônes,  ses  prières  pour  ses  amis, 
ou  pour  quelque  nécessité  soit  particulière 
ou  publique;  c'est  au  contraire  à  l'égard  de 
Dieu,  une  puissante  raison  d'accorder  toutes 
les  grâces  qu'on  lui  demande. 

Il  y  a  lieu  d'espérer  que  tous  ceux  qui  font 
avec  droiture  et  pureté  d'intention  cet  aban- 
don universel  .de.  toute^s  .leurs  satisfactions 
aux  défunts;',  feront  foùt;  à  faii  Q^cem^^ts  dli* 
Purgatoire,'  'o*ù  lls'ti'y  Seront  qûditr'é5»V^tîf  ^ 
temps,  bè.^çt)up''pxrips  qi^e.siils  s'étai^t.r^-  ^ 
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serve  ces  satisfactions  pour  eux-mêmes  ;  de 
plus  pendant  leur  vie  ils  seront  tous  puissants 
à  obtenir  de  Dieu  les  grâces  qu'ils  demande- 
ront, et  dans  le  ciel,  ils  auront  à  jamais  un  j 
degré  de  gloire  bien  plus  élevé  que  celui  qu'ils 
auraient  eu  sans  cela. 

Après  tout  ce  calcul,  le  grand  intérêt  qui 
domine  tout,  c'est  la  gloire  de  Dieu,  qui  sera 
procurée  par  la  délivrance  de  ces  pauvres  â- 
mes.  Pour  le  reste,  je  m'en  remets  les  yeux 
fermés  à  la  miséricorde,  et  à  la  justice  de  mon 
divin  Maître. 

Ayant  fait  le  vœu  héroïque  toutes  les  In- 
dulgences deviennent  par  le  fait  applicables 
aux  défunts,  lors  même  que  la  bulle  de  con- 
cession a  déclaré  le  contraire.  Tous  les  lun- 
dis, ils  peuvent  sans  communier,  gagner  une 
indulgence  plénière  en  assistant  pieusement 
à  la  Ste  Messe  et  priant  pour   les   défunts. 

Ceux  qui  seraient  empêchés  d'assister  le 
lundi  à  la  messe  peuvent  gagner  la  même  in- 
dulgence à  celle  du  Dimnche.  Enfin  chaque 
fois  qu'ils  communient  ils  peuvent  gagner  une 
indulgence  plénière,  aux  conditions  ordinai- 
de  visiter  une  Eglise  et  d'y  prier  au?i  intentions 
de  Souverain  Pontife."'  '     '        '  *  »* 

Fatef;^J4'u&,\Qrc,  comme  au   premier   jour. 

Imprimatur  :   tPaul,  Àrch.  de  ^t,oîltréal. 
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